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La nouvelle année

Dans quelques heures l’année Nou-

velle franchira la porte du Temps et

prendra sa place dans les destinées du

monde. C’est toute craintive et trem-

blante qu’elle s’en

peut-être, le passage d’une année à

l'autre ne s’est opéré sous d'aussi angois-

vient car, jamais

canis auspices.

Le spectre de la guerre est suspendu

au-dessus des peuples et les tient sous

la menace de ses hideux fléaux, les

chefs d’états sont débordés et cherchent

par tous les moyens à chasser le sinis-

tre cauchemar.

La liberté disparaît graduellement de

la surface de la terre et les peuples

jadis réputés les plus fiers et les plus

intraitables sont réduits en un esclava-

ge dégradant à l'intérieur de leurs pro-

pres frontières.

Les hommes aveuglés ne savent plus

vers qui se tourner pour trouver le

salut et refusent de voir dans l’hum-

ble étable de Bethléem,que leur indi-

L’art paysan :

Quand onlit la littérature qui sort de

la plume des profanes sur la question

des arts paysans chez nous, on constate

vite qu'il y a bien des hérésies en vogue.

Bien plus, si on a l’occasion de fré-

qaenter les touristes américains et an-

glais qui peuplent nos plages en été,

principalement Métis-sur-Mer, on fait

une autre consfäfation non moins éton-

nunte, et c’est que nos visiteurs sont

mieux renseignés sur cette question

qu’un grand nombre de ceux qui, chez

nous, prétendent orienter le goût et

l’opinion, et qu’ils s’y intéressent de fa-

çon plus intelligente que beaucoup de

nos amateurs. Je sais des cas où de ri-

ches rouristes ont fait l’acquisition d’oh-

jets dont ils n’avaient aucun besoin, u-

niquement pour encourager nos fermiè-

res,

H convient de signaler toutefois, que

deux hommes sont particulièrement en
évidence parmi ceux qui travaillent lo-

giquement au relèvement de l’art pay-

san chez nous, ce sont le Colonel Bovey,

directeur des relations extérieures de

l’Université McGill de Montréal et M.

Georges Bouchard, député au Parle-

ment fédéral pour le comté de Kamou-

raska. ‘

La question se présente a nous sous

deux aspects : la formation des artistes

et des ouvrières chez les fermières, puis

l'organisation de la vente de leurs tra-

vaux. La formation des ouvrières se

fait au sein des cercles; quant à l’or-

ganisation de la vente,il semble que jus-

qu'à présent l’on n’a fait que tâtonner.
Je viens d’employer le mot artistes.

C'est qu’il y a parmi nos fermières de
véritables talents artistiques mais qui
sont encore à l’état naturel, II faudrait

prendre les moyens de les développer.

Dans une causerie prononcée à la radio,

il y a une couple de semaines sous les
auspices du Réveil Rural, M. Laurent

Côté, directeur du Comptoir des Fer-

mières à Métis-sur-Mer, déclarait que

Hos fermières ont le sens inné du des-

sin et des couleurs joint à des facultés

d'observation très vives; il a constaté

que la plupart s’ignoraient. L’une d’el-

les à qui il demandait commentelle a-
vait fait pour rendre aussi fidèlement

les teintes délicates d’un coucher de

soleil, répondait tout simplement qu’el-
le avait regard@Tonguement pour se les
hien fixer dans la mémoire.

Voilà des dons naturels qui valent la

peine d’être développés et orientés.

Ce que nos touristes recherchent

quand ils nous visitent pour faire l’ac-

quisition de travaux de l'art paysan,

te sont des sujets ayant un caractère

canadien-français : des scènes de la

que le rayon de l’étoile miraculeuse, le

Prince de la Paix qui vient de naître.

La vision grandiose qui, d’après St-

Thomas d’Aquin et d’autres Docteurs de

l’Eglise, fut montrée à Lucifer dans les

temps éternels, est de nouveau offerte

aux hommes et, un acte de foi leur est

demandé qui leur obtiendra la véritable

paix.

Lucifer a fait son choix, il a refusé

d’adorer l’Enfant, et son sort est fixé

irrévocablement. Mais le monde est

encore libre de choisir et il est encore

temps pour lui de faire le geste sau-

veur. On a l’intuition d’être à un tour-

nant et que le moment est fatidique.

Le monde se rangera-t-il sous le signe

de l’ignoble faucille ou sous l’étendard

de la répugnante croix gammée qui con-
sommeront son malheur, ou bien, ira-
t-il se jeter humbiement aux pieds de
l'Enfant qui lui apporte la paix ? Tel-
les sont les pensées qui font frémir
d’angoisse à l’aurore de la Nouvelle
Année.

vie rurale et dont la composition déno-

te de l’originalité; la copie et l’exotis-

me ne leur disent rien car ils peuvent

se les procurer à meilleur compte chez

eux. Nous voyons là combienil impor-

te d’orienter le travail de nos fermiè-

res vers un art essentiellement cana-

dien-francais,

La encore, nous ne faisons que tâ-

tonner; il aurait fallu définir l’art ca-

nadien-français et établir les règles de

ses caractéristiques. Nous avons chez

nous tous les éléments qu’il faut pour

le créer. Il faudra sans doute du temps
pour que cet art atteigne son plein é-

panouissement, et le concours d’artis-

tes avertis et honnêtes. Mais, dès que

l’art paysan de chez nous aura acquis

le caractère distinctif qui permettra de

l’isoler des arts exotiques, quand il se-

ra fixé dans des lignes, des formes et

des couleurs qui seront l’expression du

goût canadien-français, qui s’harmoni-

seront bien avec les autres manifesta-

tions du génie canadien-français, nous

aurons acquis un actif de valeur, ne

l’oublions pas.

Et pour éviter toute équivoque, il

convient de préciser qu’il ne s’agit pas

ici d’artisanat, comme on l’a écrit ré-

cemment, mais d’un art pris dans son

sens le plus éminent.

La question de la vente des produits

de l’art paysan doit aussi nous occu-

per. Après que la fermière a confec-

tionné pour les siens et pour l’orne-

ment de son “home”, tous les objets

nécessaires, elle réserve habituellement

plusieurs sujets de choix dont elle peut

disposer. La vente de ces objets peut

devenir intéressante et être d’un grand

secours lorsqu'il s’agit d’équilibrer le

budget familial. 11 faudra pour cela

établir des comptoirs de vente dans les

endroits fréquentés par les touristes et

dans les principales villes. La, on

pourra exposer les travaux qui ont de

la valeur au point de vue artistique et

les offrir en vente à des prix raisonua-

bles, en tenont compte d’abord de la

rémunéiation légitime à laquelle la fer-

mière a droit.

L'initiative privée peut difficilement

se charger d’une telle entreprise car les

bénéfices sont trop minces et les char-

ges tron élevées et elle offre toujours

lr danger d’exploitation des fermiéres.

Nos fermières ont trop cédé de beaux

tissus dans le passé, en échange de pa-

cotille que leur apportaient les col-

porteurs. Il est malheureux de consta-

ter qu’en plusieurs endroits, les fer-

inières n’ont que ce seul moyen de

vendre leurs tissus.

Une famille néfaste
L'impudence des fabricants d’eau de

vie n’a pas de limites : ils vont jusqu’à
exploiter les choses les plus sacrées
pour favoriser leur détestable indus-

trie. C’est.digi qu’un journal publiait

en gros titre,yl’autre jour, cette mons-

truosité:

CELEBREZ LES FETES AVEC LA

FAMILLE HIRAM WALKER.

La fameuse famille dont

question se compose de cing membres

bien connus dont les portraits étaient

groupés en au-dessous de

l'invitation. Voici leurs noms:

IMPERIAL WHISKY, DRY GIN,

CANADIAN OLD WHISKY, SPE-

CJBR a Noél
Le poste de radio. C. J. B. R. s'est

acquis un droit incontestable à la gra-

titude de ses auditeurs pour la qualité

irradiés le

il était

évidence

des programmes qu’il a

jour de Noel.

Il aurait été regrettable vraiment d’ê-

tre privé du concert philharmonique de

New-York dans l’après-midi. Il con-

vient aussi de mentionner l’incompara-

A propos

I y u une quantité de gens en Ca-

nada qui font une crise d’hystérie lors-

qu'ils entendent prononcer le

“immigration”, et bon nombre de jour-
nalistes, prisonniers d’un conformisme

étroit qui les empêche de penser par

eux-mêmes, se croïent eux

mot

aussi, o-

haut mal

cette

bliges de faire une crise de

lorsque mention est faite de

question,

C’est que ni les uns ni les autres se

sont donné la peine de se pencher sé-
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CAL HIGHLAND WHISKY et OLD

RYE.

Belle “famille” en vérité que beau-

coup (rop de Canadiens fréquentent pour
leur malheur of In détresse de leurs fa-

Dis-

moi qui tu hantes et je te dirni qui tu

milles, C'est bien le eus de dire.

. “
es.

ble Pastorale de Noel de

16 a LE dans In soi-

Raynaldo

Hahn, irradiée de

rév.

1 nibitant Ces ocuvres musicales à

‘1 portee de ses auditeurs. In radio

fait une ocuvre éminente de formation

du goût, et elle est là bien dans son

rôle.

d'immigration
Ceux qui ont suivi le mouvement du

blé depuis quelques années savent que

la situation est telle qu'il devient de

plus eu plus difficile d'exporter profi-

tablement ce produit à cause de mul-

seraittiples facteurs qu'il trop long

d'énumérer ici mais dont le principal

est que les nations européennes cher-

cent à se suffire elles-mêmes. Pour ln

première fois dans l'histoire du pays, le

gouvernement canadien a dû cette an-

née, servir aux producteurs un bonus

oe
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À nos lecteurs, collaborateurs, correspondants

N
+ *

: °
N

TEAN5ASEAN50AANES088SEBNBEY
rieusement sur les problèmes ecana-

diens ni de faire un petit effort intel-

lectuel pour tâcher de les comprendre.

«Ils feraient bien de s’arrêter

ment à considérer les faits que voici.

un mo -

Je tiens à préciser tout d'abord quu

la présentation de ces faits n’a rien à

faire avec une propagande quelconque

d’immigration juive ni d’immigraton

tout court. Je n’ai d’autre motif en vue

que d’attirer l’attention sur certains de

nos problémes dont la solution ne pa-

rait pas possible autrement que par

l'augmentation rapide de la population

canadienne.

Saluons d’abord la dette publique du

Canada; elle a droit à nos hommages à

cause de sa grande distinction: HUIT

MILLIARDS de dollars, soit le quart,

ou peu de chose près, de toute la ri-

richesse nationale. Elle continue de

croître en beauté. Qui la paiera ? Est-

ce que ce seront les onze millions d’ha-

bitants, hommes, femmes et enfants

qui constituent la population cana-

dienne? Leur revenu ne suffira jamais

à en acquitter même les intérêts.

Un jour viendra fatalement où nous

serons acculés à l’inflation; on devra

imprimer beaucoup de papier, ce qui

réjouira momentanément les créditistes,

puis, ce sera la  dégringolade de la

monnaie et la faillite.

Passons maintenant à d'autres nota-

bilités de nos problèmes économiques,

la production et les transports. Ils sont

organisés en vue de satisfaire aux be-

soins d’une population de CINQUAN-

TE MILLIONS.Ainsi, notre capacité de

production de blé est d’au moins CINQ

CENT MILLIONS de boisseaux, c'est-

a-dire que nous avons outillé cette in-

dustrie en vue d’un tel chiffre. Nous

avons par ailleurs en terres livrées à

la production agricole, une valeur de

$2,710,358,000.00, en bâtiments de fer-

mes, $1,342,924,300.00, en outillage et

machines aratoires, $650,664,000.00, et

en bestiaux, $543,807,168.00.

équivalant à lu diliérence entre le

prix de venice ect .80 centins. Ce geste

couleux ne pourra pas se répéter bien

souvent sans causer quelque perturba-

tion dans l’economie générale du pays.

Le fait brutal qui se dégage de cette s1-

tuation, c’est que le moment arrive où

il va falloir trouver moyen de consom-

er ce blé chez nous, cependant nous
avons que ONZE millions de bou-
ches, en comptant les petits, pour ce

faire, l1 va donc lalloir en augmenter

le nombre.

La question des transports se présen-

te maintenant à notre bienveillante

considération. Le capital engagé dans les

transports, au Canada, tant ferroviaires

que routiers et maritimes, atteint le

chiffre fabuleux de SIX MILLIARDS.

SIX CENT .SOIXANTE-QUATORZE

MILLIONS, QUATRE CENT MILLE

dollars. Est-il exagéré de dire qu’une

telle capacité de transportation convien-

drait mieux à une population de CIN-

QUANTE MILLIONS qu’à une de ON-

ZE MILLIONS? Le méme manque d’é-

quilibre, en regard de la population,

existe dans fous les autres domaines.

Notre capacité de production a été
poussée à un degré :®solument hors de

proportion avec notre population. Nous

sommes les propres artisans d’un tel é-

tat de choses, donc, c’est nous qui de-

vons prendre la pilule, si peu agréable

qu’elle soit, Nous sommes dans la si-

tuation d’un marchand qui, pour ser-

vir une population de 200 personnes,

aurait bâti un inagasin de cent mille

dollars.
Et qu’on comprenne bien qu'il n’est

pas question ici des richesses naturelles

inexploitées, de notre—potentiel—de

développement, mais seulement des

moyens de production actuellement or-

ganisés, autrement dit, de notre outil-

lage économique.

Encore une fois, cet état anormal ne

peut se prolonger indéfiniment; les

forces économiques sont agissantes et

elles exercent une pression de plus en

 

sociale, de reveil regional et d'information locale

Côté

CINQUIEME ANNEE—No. 46

Leo N. Duchesne
1

Hortoger-Bijoutier    

  Is
a
n
i
e
d

Trois hommes de longue

z

experiences sont au service
du publie.

2
q
q
e
l

en face du
Bureau de POSTE

50 Ave. de la Cathédrale

P. 489 Rimouski.
— = a en

6
c
“
v
u

uv
a
a
!

d
r
y

Organe de la région du Bas St-Laurent

L'actualité illustrée

 

CINOU'ANTEN AIRE
decembre vu

lintanele ‘4

l'église St François de
Sales, une

=. FH. In

promd messes  presidee prie
Cardruat Verdier 4 ete ne
Voceaston du cruquanteuane

de ordanateon

Found,

au cdot de Myr

cure dh Hascoll p'eteoisse,

phe coma au" di peudonvune de, \
Pore PEbomme de lettres ot
tab Ge cathode apeChehe

 

MEME, vrat-elle

la question que we

VHomande, eet

actuellement

l'anogpes car à PA Heme ne obrient Li
tan jorite

po-c

cerasante aux elections of

est possible que le territoire de Mimet

a ta recurete du

Meme! les

taucnt

Lg t

Gouvernement de

troupes 2lemandes

tore drancho lu lrontivre de

prussien, «1 d'Allemagne récupé-

rerident son aucienne frantière d'avant

       

soi incorporé au Reielr “avant Noel? guerre une vue de Memel. au fond
Comme ila dé Tan pour l'Autriehe le Pont Louie
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M t ne biese de ba par 10000, sur da
alane axe Lonicre, hgsantl une basse Lo-

mee tale de 20 dus lespare de 2 ans, ae-
Matane 26 dec. 19% : cordes par l'administration  actuchle,

“une <cance spectade, da conseil qu chose ayant ete rendue possible,
ue da ville de Matane, sous la pres par suite de da conversion des dettes
dence du none Raoul Fidard, de 22 cosulanes que ont ete faites daus Je
decembre dernter, ce dernier à fut cours de Launee, al est possible que
rapport que de Departement du bras os ce de cette conversion peuvent
val a approuve les Lravaux, susVant= € Lure sentir encore Pan prochain, a-
te but de fournir de lemplos aux pres que du ville aura exécuté les tra-
sun» Aravail, VAUX fur commienecros! bientot. d'au-

Kedressement du prinerpal tuya deel nues devront etre cxccutes dune
Væquedue, construction dun quad sur 4 cours de Launée 1939,

te boutevard f,douard VIH, conusrue- Hoes aves probable aud que lors

ton dun quai le tong du dépotoirs € de la revision du vole de- lirences,

redres-cment du chemin Dubé dans le qu'il soit possible d'en l'aire dispre-vui-

Crand Détour,  comprenient mnuge tre pour fe monta d'environ $L-

d'une carrière a proximité de- finites 000,007
de ta ville, Les travaux contnenceront pe

tncessiemient,

A celle même séance, le budget de

1949. à été

eatPDRO02

la ville. pour Pannée

plus forte vers l'équilibre, lequel, ne

peut étre réalisé que par l’augmenta-

tion des consommateurs où en jetant

a fa ferraille une partie de notre ou-

tillage,

La question pour nous est particu-

lierement délicate car elle se complique

du facteur religieux et du facteur ra-

cial; elle doit donc être traitée avec la

plus grande circonspection, Mais le phé-

noméne ne peut pas être ignoré que

cest au moment où leur population é-
tait en pleine croissance. que le Canuda

et Jes Etats-Unis la plus

grande prospérité.

ont connu

L'accroissement de Ja population par

Pimmigration nest peut-être

dernier mot de la solution des problé-

mes troublants que nous venons de

voir, car une immigration même rni-

sonnée, posera des problêmes d’un au-

tre ordre dont il faudra tenir compte.

H n’en reste pas moins que le pro-

blême demeure.

pas le

 

LA FETE DE NOEL

La grande fete de Noel a été célé-

brée avec ta solennité accoutumée à lu
vouhudrale, C’est M. l'abbé Adolphe
l'rermblay curé qui officiait à la mes-
se de rrunuit. Le soir de Noel il y cut

Vêpres ponlificales célébrées par S. E.
Mgr Courchezne, Duns l'après-midi un
arbre de Norl avuit été dépouillé à
(nôcel de ville pour les enfants pau-
vres de la ville.

ef

ACCIDENT DU PATIN

Un pénible accident du
arrivé ici lundi soir, Mlle Alberta
Tremblay était à patiner près de la
maison de ses parents lorsqu'elle tom-
ba cet se fruppa violemment la tête
sur lu glace, Ramassée inconsciente el-
la fut transportée à l'hôpital St-Jo-
<tph ot l'on constata qu’elle souffrait
d'une fracture à la base du crane, Eile
téprit connaissance le lendemain ma-
tin mais on nous informe que son état
‘1 encore critique.

Il appert que la jeu 1e fille descen-
dait en patin sur une | .issgire avec des

trnan* par une cor-

de, lorsque l'une des patineuses buta,
ce ort fit tomber toutes les autres. Mile
Treriblay s” trouva en dessous ct eut
# supporter leur poids.

 

patin est

terme pee
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ENTRE AMIES
 

NOUVELLE ANNEE
 

Lesi demain | An nouveau, Et mal

gre lu mélancouc qui sempare de

lus coeurs u lapproche de ces l'êtee

qui nous ruppellent tant de souve-

airs heureux, vous éprouvons tout de

weme de la joie.

U'est un chant hamonieux qui nous

parle de paix, de voeux, de bonheur

el de cadeaux. Ll éveille dans nos a-

mes une émotion douce el profonde et

nous doune le désir d'être meilleures

alin de rendre ceux qui nous entourent

plus heureux.

La nouvelle année comme celles qui

redit sa douce

chanson de l'espérance, Vers son miys-

tère, les regards se tournent, les mains

se tendent, les désirs montent anx-

icux et suppliants. Elle est un rayon

qui éclaire la route, un moment de

détente qui apaise. C’est une clarté qui

illumine même la demeure des mal-

heureux parce qu'elle fait naître en

eux une illusion. lls espèrent voir en-

fin le terme de leurs misères et met-

tent toute la confiance de leur âme en

cette année nouvelle qui, durant les

douze mois qui vont suivre, leur appor-

tera peut-être une compensation pour

toutes les épreuves qu’ils ont suppor-

tées jusqu'ici.
Et ceux qui jouissent d’un bonheur

relatif, que de désirs n’espèrent-ils pas

voir se réaliser ! Ce sont souvent les

plus heureux qui sont les insatiables

parce qu’ils ignorent la composition
d’un bonheur convoité longtemps à l’a-

vance. lls jouissent de ce qui a tou-

jours été leur partage sans penser que

d’autres qui n’avaient rien fait pour

être malheureux, ont été traités en

parents pauvres. Jamais le mondre
rayon de soleil pour illuminer la rou-

te, ni la moindre marque d’affection

pour égaver un peu leur existence,

Et pendant que je pense à vous

toutes. qui me lisez et qui me gardez

votre sympathie affectueuse, un grand

l'ont précédée nous

desir ue vient de vous savoir parlai-

tement hicureusts. Je souhaile que cet-

ie annee nouvelle vous apporte la

joie et la paix ct quelle vous garde

! copérauce.

Je souhaite que chacune sache ‘vi-

vie sa vie pour en donner la plein:

valeur, que chacune sache semer la

bonté u pleines mains el a plein

cveur, lu bonté faite d amour—velle de

la lui divine—el qui seule, peut nous

faire oublier les haines cl les laideurs

que nous voyons le long du chemin.

Aux membres de nos Cercles de Fer-

mières, je souhaite une année de sai-

ne prospérité, la joie de voir leur fa-
mille unie, la joie aussi de se donner

sans compter à la réussite des projets

que toute bonne maman forme dans

sou coeur pour le bonheur de son foyer

el l'avenir de ses enfants.

A toutes nos Institutrices, je sou-

haite de bon coeur tous les succès,

mais surtout la joie de se sentir com-

prises et appréciées non seulement de

leurs supérieurs et de leurs élèves

mais aussi des parents de ceux-ci. Puis-

se 1939 apporter à toutes, le bonheur

que donne le devoir bien rempli. Que

votre tâche si belle d’éducatrices ne
vous apparaisse jamais comme un

fardeau dont vous avez hâte de vous

libérer. Qui sait si un jour, vous ne

regrelterez pas ces jours passés au

milieu de vos petits élèves ?.…

À tous les groupements de Jeunes, je

«ouhaite aussi une Bonne Année, que

leur enthousiasme aille toujours en

augmentant afin qu’ils n’éprouvent pas

cette (ristesse déprimante qui abat le

courage el éteint l'énergie.

A nos lecteurs et lectrices, nous of-

frons nos voeux les meilleurs et nous

redisons ce vieux souhait de nos pè-

res :

Bonne. Heureuse Année et le Para-

dis à Ja fin de vos jours !

JEANNE LE FRANC.
 

CHOSES DE LA MAISON

Au début

 

de l’année

 

I est toujours agréable de revoir

autour de soi des figures joyeuses des

amis, d'entendre leurs voix familières

et ce, doublement, aux premiers jours

de la nouvelle année, La charmante

coutume de ces réunions existe depuis

un temps indéfini; elle est une halte

dans le voyage, une ‘douceur qui re-

pose, un réconfort pour continuer son

chemin, et quel commencement d’an-

née pour être plus heureux que celui

qui nous entoure des souhaits de bon-

heur et de bonne chance de nos amis?

Cette coutume d’aimable sympthie d’u-

ne part et de généreuse hospitalité de

l'autre, après s'être transmise de gé-

nération en génération, est devenue u-

ne tradition chère aux hôtes et aux hô-

tesses d'aujourd'hui. Si la musique, les

chants, les conversations animées sont

importantes en ces jours de réjouis-

sances, la féerie de la table et la gaie-

té des convives ne le sont pas moins.

Autrefois, l’opulence d’une table abon-

dante caractérisait les repas du Nou-

vel An et les rendait mémorables. Au-

jourd’hui tout est plus délicat, moins

lourd, mais l'âme de l'hospitalité est

toujours la même et, pour ces jours

d’entrain et de gaieté, le coup d’oeil

délicieux de la table et l’exquise fi-

nesse du menu restent le constant sou-

ci de celles qui reçoivent.

Ce ne sont pas des gestes insigni-

fiants ni frivoles que ceux qui ac-

cueillent les amis, leurs amis et les

connaissances quand ils vous apportent

leurs souhaits, quand ils viennent s’as-

seoir un moment à votre foyer et
qu’ils boivent un verre de punch ac-

compagné d’un merveilleux gâteau aux

fruits dont la reccette est un héritage

de famille. C’est la franche cordialité

d’une réceplion aimable et chaleureu-

se, plutôt qu’un geste de convenance,

car c'est du coeur que vient ce désir

de réunir les intimes autour de soi et

de les regaler de choses rares et ex-

quises. Qui. parmi nous, n’a pas joui
de la chaude atmosphère d'un foyer
ami, alors que le bourdonnement des

voix remplissait les pièces, que l’âtre

rétletant des ombres douces sur les

murs el que l'air était imprégné de lu

plus charmante hospitalité 7 C'est une

vieille coutume ! el nous souhaitons

qu'elle soil universelle cette douceur

wrésistibles des reunions familiales et

iutimes.

Nous nous rappelous avec émotion

la grande table bien garnie de la sul

le à manger de chez nous, la douce lu-

mière des chandelles dans les lustres,

qui nous parle silencieuement des

voix devenues muettes; car il y a une

ombre de mélancolie sur la gaicté du

jour de l’An. C'est un pas vers l'In-

“onnu, c’est le temps des souvenirs.

«est une trislesse qui se penche sur

ies jures nouvelles,

Une corbeille de fruits reste 1a

meilleure décoration du milieu de la

table, mais elle doit sharmoniser a

tout ce qui l'entoure. À la ville, l’ar-

gent et le cristal feront le plus heu-

reux effet à l'étincelante lumière, tan-

dis qu’à la campagne, rien ne sera

plus attrayant qu'une corbeille de bois

ou de poterie.

A un encan de campagne, nuas av-

vons trouvé et emporté avec orgueil,

un ancien plat de bois à fond p’at. 11
avait été patiné par le temps et par

l'usage et, au service d'une active cui-

sinière, il était devenu très doux, Nous

avons rempli le vieux plat de raisins,

d'oranges, de pommes, de noix, et il

a fait aussi belle figure qu’on peut le
désirer, car ces vieilles choses, comme

les vieilles gens, ne sont à l'aise que

lorsqu’elles se sentent chez elles. Et

ce doit être le secret des réunions, en

ces jours de réjouissances, faire que

chacun se sente chez soi |!

Tant de choses encore peuvent em-

bellir la table : les olives, les bonbons,

les crèmes et les glaces délicieuses, dé-

‘> el rares. Puis il est facile de
choisir les plats favoris de la famille
et du pays, car chacune devient le
seul, arbitre de la composition de ses
menus.

Toujours, comme la veieille coutu-
me toujours nouvelle, le Jour de l’An
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Jeanne Lanvin a été nommée offi-'

cier de la légion d’honneur… Jeanne

Lanvin l'une des plus illustres créatri-

 

 

     Les catherinettes ont pensé à M.

Chamberlain, Voici un bonnet qui fe-

ra rire (ou sursauter) nos amis anglais

le bonnet chamberlain formé par un

petit parapluie pour rappeler l’insé-

parable parapluie de M. Chamberlain.
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mérites qu’elle s’est acquise dams le

haut développement de la couture

française et pour sa propagande en

ves de la mode Parisienne vient de'laveur du goût français dans le mon-

recevoir cette haute

gouvernement français en raison des

distinction du! de.

 

CONTE DU JOUR DE L'AN
 

[a dernière visiteuse

 

C'étail à la pointe du jour, l’étoile

veuait de disparaître, le dernie: visi-

teur avait quitté l’étable, l’enfaat al-

lait dormir enfin, La Vierge avait

bordé la paille, Jésus avait fermé les

yeux. Mais dort-on la nuit de Noël? .

Doucement la porte s’ouvrit, poussée,

eût-on dit, par un souffle plus que
par une main. Alors, du fond de l’om-

bre, sortit une femme si vieille, cou-

verte de longs cheveux gris qui tom-

baient jusqu’à ses pieds nus et s’em-

mélaient à ses haillons, une femme si

vieille et si ridée que, dans son vi-

sage couleur de terre, sa bouche sem-

blaït n'être qu’une ride de plus. Mais

ce qui la rendait plus vieille encore,

c’étaient des yeux qui semblaient,

seuls, avoir échappé par miracle à

l'immense naufrage de détresse et d’a-

mertume où tout le reste avait som-

bré. Des yeux clairs où brillaient

(qui eût pu le dire ?) l’étonnement du

premier regard qui s’ouvre sur le mon-

de, ou l’ardeur d’une ineffable espé-

rance,

La Vierge, en la voyant, fris-

sonna comme si c'eûlt été

quelque malédiction qui entraît.

Heureusement, Jésus dormait. A

quoi bon attrister l'enfance par tant de

douleur et de rides, tant de malheurs

passés, tant de malheurs encore à ve-

nirŸ Mais la pauvresse continuait

d'avancer, et chacun des pas qu’elle

faisait paraissait à Marie aussi long
que des siècles. Elle essaya de l’arrê-
ter par ses cheveux couleur du temps,
lls restèrent dans sa main, aussi secs

et sans vie que le foin de l’étable. Et
la vicille avangait toujours, comme

poussée par toute la force des jours

qu'elle avait derrière elle.

À ce moment, dans son angoisse,
Maria chercha des yeux les regards de
l'âne et du boeuf. Ils mâchaient tous
les deux leur paille et regardaient pai-
siblement l'étrangère, sans plus d’éton-
nement que s'ils la connaissaient de-

puis toujours. La tranquillité de ces

bêtes la rassura un peu.

Maintenant, la vieille aux longs che-

veux arrivait au bord de la crèche.

Grâce à Dieu, l’enfant dormait tou-

jours. Mais dort-on la nuit de Noel ?

Soudain il ouvrit les paupières, et de

nouveau la Vierge frissonna, en s’a-

percevant que les yeux de la femme

sans âge et ceux de son enfant étaient

exactement pareils, deux yeux où l’on

voyait briller (ah! qui eût pu le dire ?)

Pétonnement du premier regard qui

s'ouvre sur le monde, ou l’ardeur d’une
ineffable cspérance.

La vieille se pencha sur l’enfant d’un
geste qui parut à Marie aussi lent que

chacun des pas qu’elle avait faits. Puis

sa main droite alla chercher dans le
fouillis de ses haiNlons et des cheveux
qui la couvraient, quelque chose qu’el-

—>> {rrmmme-eeme--emmenenne

marque un commencement, une épo-
que, une halte reposante du voyagé.

La Bonne Ménagère.

le sembla mettre des siècles encore à

trouver. La jeune mère épouvantée ne

la quittait pas du regard. Les bêtes la

regardaient aussi, mais toujours sans

surprise, comme si elles savaient par

avance ce qu’elle cherchait dans sa mi-

sère.

Enfin, au bout de très longtemps,

elle tira de ses loques un objet que la

Vierge ne put distinguer, car il était

caché dans sa main. Puis, de nouveau

(ah! jamais, jamais le temps ne parut

plus long à Marie) la vieille se pencha
sur l'enfant,

Que lui remettait-elle ? Quel pré-

sent de tristesse après tous les trésors

des bergers et des Mages ? D’où elle

était placée, Marie ne pouvait pas le

voir, Elle voyait seulement ce dos

courbé par les ans, et qui se courbait

plus encore, et ce grand flot de che-
veux gris qui, depuis que l’enfant é-
tait né, mettait entre elle et lui la
première séparation. Mais l’âne et le
boeuf pouvaient, eux, très bien voir
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No 780 SET DE COMMUNION A
LA MAISON—Modèle tout à fait ap-
prend une nappe de 36 pcs, un mor-
proprié avec raisins ct blé. Il com-
ceau carré pour mettre devant le
malade et un ptit purificatoire pour

 

ce qu’elle faisait, et ne g’élonnaient

toujours pas.

Et cela aussi dura longtemps, très

longtemps. Puis, les longs cheveux, les

haillons, le pauvre corps se relevèrent,

autant que le permettait l'âge. Et cet-
te fois la Vierge put voir le cadeau de

misère que la vieille inconnue venait de

faire à son enfant. C'était une pomme

brillante, qui, dans la main du nou-

veau-né, semblait être à la fois le fruit

des tristes anciens jours et le globe du
monde nouveau.

Eve se dirigeait maintenant vers la

porte, toujours vêtue de ses cheveux

de cendre, mais elie était toute chan-

gée. Ses épaules ne se voûtaient plus;
sa tête touchait presque le chaume;

le poids si lourd qui la tirait vers la

terre el dont elle cherchait en vain à

se débarrasser depuis des siècles, elle

s’en était enfin délivrée, en remettant

la pomme dans la main de l’enfant.

Arrivée au seuil de la porte, déjà

presque dans l’ombre, se tournant vers

la Vierge qui l’avait reconnue et bai-
sait ses haillons, la mère de tous les

hommes dit à la mère de Dieu :

—Je te salue, Marie, pleine de grâ-

ces, le Seigneur est avec toi et toute la
suite des paroles que, depuis ce jour-

là, d’innombrables lèvres ont pronon-
cées.

L'enfant tenait toujours le monde

dans sa main; les bêtes contimuaient de

trouver naturel tout ce qui se passait
là. À genoux sur le seuil,Marie laissait

couler ses larmes, et ce fut la première
rosée qui tomba au premier matin de
la terre rajeunie.

Jérôme et Jean THARAUD.
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La lettre des Eveques sur
la Tempérance

—0——

son Eminence le Cardinal Arche-

vêque de Québec et de Leurs Excel-

cellences les Archevêques et Evêques

de la Province de Québec.

sur LA TEMPERANCE

de

 

Nous croyons faire plaisir à nos

lecteurs en leur donnant le texte de

la lettre collective de Nos Seigneurs

les Evêques sur la Tempérance; d’ail-

leurs. plusieurs lecteurs nous ont ex-

primé le désir de voir publier cette

Jettre dans notre journal. Nous en don-

nerons une tranche chaque semaine.

le désirent pourront
texte d’une si

Tous ceux qui

dons conserver ce

haute portée morale et sociale.

Nous, par la grâce de Dieu et du

Siège Apostolique, Archevêque et Evé-

ques de la province civile de Québec,

Au Clergé séculier et régulier, aux

Communautés religieuses et à tous les.

fidèles de Nos diocèses, salut et béné-

diction en Notre-Seigneur.

Nos très chers frères,

1. De tout temps, l’Episcopat de no-

tre province, soucieux de garantir vo-

ire bonheur éternel et temporel, a

veillé à vous prêcher la vertu de so-

briété et à enrayer, quand il le fallait,

le vice de l’intempérance.

À l'origine même de notre pays,

énergiquement à la traite de leau-de-

vie, qui mettait en péril la civilisa-

Nous voyons Mgr de Laval s’opposer

tion naissante. Héritiers de l’esprit a-

postulique du premier évêque de Qué-

bec, Nos vénérés prédécesseurs n’ont

jamais manqué au devoir de dénon-
cer l'abus des boissons enivrantes et

de rappeler leurs ouailles -à la pratique

de la mortification chrétienne dans le

boire. Qu’il nous suffise de signaler

ici les croisades antialcooliques qu’ils
organisèrent avec de si bienfaisants

résultats, au milieu du siècle dernier

et au début même de notre siècle.

2. Maintes fois aussi, les Evêques

de notre province et ceux du pays

tout entier, réunis en assemblées pro-

vinciales ou en concile plénier, ont

uni leur voix, dans des Lettres pastora-

les collectives, pour mieux vous met-

tre +n garde contre le péril toujours

menaçant de l'alcoolisme. C'est ainsi

que. rasemblés à Québec en 1909,

pour la tenue d’un Premier Concile

plénier. Nosseigneurs les Archevêques

«| Evêques du Canada vous écrivaieut

dans une mémorable Lettre sur l’Esprit

les plaies sociales

fait

9

chrétiens “Parmi

qui ont déjà beaucoup de

mal à notre pays, Nous tenons partieu-
lièrement à indiquer l'alcoolisme. Il
est peu de vices qui soient plus fé-
conds en ruines que celui-là, il n'en
est point qui ouvrent plus sûrement et
plus vite la voie à Toutes les déchéan-
ces physiques, intellectuelles et mora-
les. L'alcool est un poison qui a ce
terrible pouvoir de s'attaquer à la fois
à l'âme et au corps.

“L'Eglise ne cède
craintes chimériques

donc pus à des

quand elle fait
appel à ses enfants, et que, les grou-
pant sous l'étendard de la croix, elle
organise une vigoüreuse campagne
contre l'un des pires ennemis de la
religion et de lu patrie”.

3. Nous-mêmes, Nos très chers Frè-
res, témoins attristés des ravages que
l'alcoolisme fait encore de nos jours,
et de façon plus lamentable et plus
inquiétante que jamais, Nous croyons
devoir une fois de plus dénoncer le
mal et tenter de le réprimer.

Par Notre charge pastorale, vous ne
l'ignorez pas, Nous sommes établis sur
vous a l'égal du prophète Jérémie,
“pour arracher el pour abaitre,
les vices qui enlaidissent vos âmes,
puis pour y bâtir l’édilice des vertus
et pour y planter Tarbre du salut”
(L, 10). De la fidélité à remplir, Notre

tâche, si difficile et si pénible qu’elle

soit, dépend le salut de Nos propres
âmes. À chacun de Nous, comme à son

prophète Ezéchiel, le Souverain Pas-

teur redit le redoutable avertisse-

ment : “Je tai établi sentinelle sur

la maison d’Israel … Si lorsque j'aurai

dit à l'impie : Impie, vous mourrez,

tu ne l’avertis pas de quitter sa voie,

il mourra dans son iniquité, mais je te

demanderai compte de son sang”.

(xxxIIT, 7.8).

4. Or, vous l’avez constaté et dé-

ploré avec Nous, Nos très chers Frères,

la marée alcoolique, que de courageux

apôtres de la  tempérance, prêtres et

laics, avaient à peu près arrêtée il y

a un quart de siècle, a repris sa mar-

che envahissante sur notre province,

Notre peuple en est gravement mena-

cé dans sa vie physique et intellec-

tuelle, morale et économique. Nous

taire en de telles conjonctures, ce se-

rait mahquer au devoir qui Nous pres-

crit de vous signaler le mal, de vous

suggérer les remèdes et de vous con-

voquer tous, Nos très chers Frères, à

une nouvelle croisade de tempérance

et de mortification chrétienne. D'autre

L'ECHO DU BAS SAINT-LAURENT

part, ne devons-Nons pas espérer que
tous, ouvriers et patrons, agriculteurs,
commerçants et professionnels, gou-
Vernants et gouvernés vous voudrez
collaborer avec vos pasteurs à cette
oeuvre de bien et de salut publie !

à suivre

 

LA FETE DE NOEL

A l’orphélinat des
Soeurs de la Charité
Comme par les

  

années
tes, de généreux donateurs
voulu que cette féte passat
chez les petites orphelines.
heures de l'après-midi avait lieu à
PHospice des Soeurs de la Charité
le dépouillement de l'arbre de Noel
où chaque petite eut sa part de bon-
bons et de jouets. Le programme de
la fête comportait : un mot de bien-
venue à Son Excellence Monseigneur
Courchesne et des remerciements à
l'adresse des  Bienfaiteurs. puis des
chants et une saynète avaient été pré-
parés pour la circonstance. Son Ex-
cellence Monseigneur présidait la {ê-
te et

précéden-

n'ont pas

inaperçue

A quatre

l'on remarquait à côtés:
Monsieur l’abbé Théodule Desrosiers,
Auménier, Messieurs les ahbés P.
Banville, L-D, D'Auteuil, J-A. Ber-
nier, C.-F. Parent. H. Roy, L. Des-
chesnes, P.-E. Dubé et le personnel
enseignant.

ses

Monseigneur s'adressant au public,

démontra l’importance de l’étude et de
la méditation des mystères de l’en-
fance de Jésus. C’est le moyen de dé-
velopper en soi la délicatesse du

coeur et des sentiments, voir l’Hom-

me-Dieu à l'état d’enfami. H faut ap-

prendre du Christ la grande leçon de

Ia vie; si nous ne sommes pas capu-

bles d'aimer comme Jésus-Christ a ai-

mé nous ne valons rien, un génie sans

cher-
chons à monter, à écraser les autres,

mais où est notre vraie charité ?

“Malheur au monde à cause de ses

scandales” n dit Notre-Seigneur. Voy-

ez à ce qu’autour de vous on ne scan-

dalise pas les enfants, que les paroles,

les actes, la tenue soient toujours di-

gnes d’un chrétien. N’oublions pas que

l’on compte 75,000,000 de gens non

baptieés dans l’Amérique du Nord.

Les catholiques étant en minorité il

en résulte que ce

coeur est une calamité. Nous

paganisme pénètre

peu à peu dans notre pays, dans no-

tre manière de vivre, de penser, d’a-

gir par une indifférence qui ne blas-

phème pas en niant la vérité mais qui

l’ignore ce qui est encore pire dans

une situation où il faudrait se défen-

 

dre. Les catholiques n'ont pas le
droit d'être chrétiens mediocrement, ils
doivent etudier le Christ afin de le
ntieux connaître pour ensuite prati-
quer comme d a pratiqué. La grande
école où nous tout vels,
la liturgie; il faut la suivre avee son
vooeur. Celui qui est descendu du viel
sur

trouverons

terre n'est pas venu à lu façon
d'un rabbin, ni d'un membre de lu
Chasse dirigeante, mais il et venu

travailleur pauvre. !l se
dégage une leçon et ce n'est pas pour
rien que pendant 33 ans, le Rédemp-
teur a travaillé. Nous révons d'egali-

comme un

té de condition. de machinisme pou.
vant remplacer le capital humain

ete M l'humanité n'avait pas à ira-
vailfer elle se lerait mourir de folie

Conunent les premiers chrétiens

ont-ils envisagé le mystère du Chrier*
Faits

aHlaient

chrétiens par les Apôtres, ils

travailler de leur métier Fair

sant passer dans leur vie les senti

ments du Christ; ils comprenaient le

mystère de la vie surualurelle. Vos-

ons St-Etienne en face des grandes

difficultés qu'il éprouvait pour défen-

dre sa foi: “Je vois le Christ

lutter et

vivant

souffrir avec moi, Savoir

que le Christ et vivant. qu'il vecu-

doitpe de nous ec être pour nous

une certitude en attendant la vision

qui commencera dans l'éternité.

Si lou méditait ces choses lon ne

se laisserait pas entrainer s facile

ment pur les corrupteurs  publies.

N'oublions pus que nous sommes les

artisans de nos malheurs: utilisone

NhEUX Dos Joisirs et nous gouterons

non seulement la paix de la conscien-

auronsve, Mais nous plus de succes

dans nos entreprises, Le chrétien

respectable et respectueux continuera

de monter tandis que le scandaleux

Sacheminera vers une ruine fatale.

Le Christ nous apprend à vivre, sui-

Vons ses chscignements.

Avant de se retirer, Monseigneur

voulut bien présider au tirage des

nilletrs

tenrps

mis en vente depuis quelque

pour la rifle dune magnifique

lampe en fer forgé. râlle organisée au

l'Haspice. Le billet

portait le nom de Monsieur Fudore

Ouéllet. rue Rimouski,

Nos félicitations à lIeureux gagnant.

profit de tiré

St-Germain.

Un témoin.

 

SAINTE JEANNE D'ARC

Lundi te 19 décembre est décédé M.

Francois Pouliot. époux de Léda Ste

Jean.

Ses funérailles ont eu Heu le 22.

M était âgé de 56 ans et 9 mois,

M. le curé L. Harvey de St-Gabriel

fit la levée du corps. M. le curé J. A.
Roy chanta le service.

l’ortaient le cercueil, vces fils : Juan-
Baptiste. Sosthène, François, Rosaire,

nombreux parents et
autis assistaient aux funerailles, entre-
autres: M, J, Dufour de St-Moise, le
Docteur Vecreault, M. et Mme Raoul

Mile Yvonne Thibault de
Mont Joli M, et Mme Ernest Pouliot

et Mile Bertha Pouhot de

Le MM. Joseph et Jo HB,

\nqui, et plusieurs autres personnes

Thoedore. De

Marmen,

StesA uge-

Fournier de

dont lex noms nous échappent,

H Lasse pour le pleurer son, cpouse,

leda St-Jean, huit fils :

Sosthiène.

Jean-Baptiste,

Vrettie,

talles -

Paveotte, Elinire, Yvonne, FF

François, Rosaire.

Theodore, Gerard, Adrien. ses

Mme X

Lamune, Fleavette, Gertrude, Geomane

deux freres, Jean et Ernest de Ste- An.

Mine

Nicene, Ste-Jewtne

pele, cing socurs, Louis Desro

siers, Mme Isidore

d'Are, Mme Frrnun Marquis de Sas

bee. Mme Joseph Fournier, de Veg,

Moe Gagner (Maw, ses beau jee ot

helle-mete. Met Mine Joseph St-Jean.

MM. Mleude et Paul

St-Jean. ses belles socurs. Mme Pierre

l’'hibault. St-Jean. Mine

lrnest Poutot, Josephine St-Jean, Mine

us beaux-lrères

Marie-Louise

Fheriault Alice St Jean. et plusieurs

inconnus,

Nous offrous nos senceres ssanpathre-

a cette famille éprouvée

M. le Cire Jos Ron. M

Rioux

Fa et vient.

ef Me Romeo

Baie-des-Saubles

Plusieurs de nos gens sont der

la Côte Nord.

M. Maxime Souex u été none

Aer

sont alles €

récemment,

tour de

margnille» pour remplacer M.

Plante sortant de charge.

M. Pierre Hieves cf Mlle Ulse
Harvey de St-Moise en visite chez M

\ntoine Harvey, récemment.

STE-BLANDINE

Naissaners,

Le 5 decembre 4938 Manie-feannine,

fille de M. et Mine Emile Thibault,

Parrain: M. Maurice Brisson, mat

raine: Mlle Rita Thibault. oncle et

tante de enfant.

Le 6 Aurélien, fils de Met

Mine Octave Proulx, parrain et mur-

raines M. et Mine Hormisdas

l'enfant.

l’roulx

oncle et tante de

Le 9 décembre,  Fnnhien,

de M et Mme Pierre Viola junior.

Mine

tante de

Parvain el tnarraine: Met

gule Proulx oncle et

fant.

queline, fille de M. et

«1 Mine Leopold Lepage.
martone
vuele et

Lame

Ritnouski.

tence Proulx. arcane:

ce Proulx. occur de

enlant

Re
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Le mème jour, Marie-Lisette, Jac-

Mue Ovila

M. et

tante

Parrain et

Omer

Fhabaulr.

Mine
marraine:

l'hibault, oncle et

de Feufant

Le UT, Jeun-Manie, tis de M. et
Mme Germain Guimond,  Parrain et
marvaine © Moot Mme Hubert Lepa-
ge ouvle et tante de l'enfant.

Le 22, Joseph, Rolland, {ils de M.

l’arrain et
Met Mine Jeremie Proulx,

taute de l'eufant.

le 2H, Marie-Noellu, taille de M.

+ Mane Fddy Proulx. Param et mar-
Met Mie Séraphin Proulx de

l'enfant,ouvle et tante de

Le 2 Marie Noclla. fille de M.

4 Mae Loco Fépage. Purranes M ta-

Mle Clemens:

l'enfant.
Le 26 decembre, Marie- Aline Ghis-

tne Lb de M et Mine Ovens Mine
neue l'avant nrataine M et Mine

Fumes Bron ouate et tante de

Fentam

Decoy Le 24 déccaulue oat decede

Mae Med Dubé wee Alphonse
Pande Fhe Lane dans be deuil, ou-

[re so neo ay enfants, son pere M

Crores Dandi wes frères, Aphon-

se, Joseph, Alfred, ses soëurs. Mine \
drien Lévesque nee Fugeme, Mile

Hose Von bist Nos svmipathe. a a

Leanndle cu dem

-—

RIVIERE DU LOUP

Sania \ tous vues lecteurs el lee

trices de Rivière du Lonp.nous sonhas

ton ane Bonne of Hfenteuse Annee,

Noel le Pere Noel a Lak encore

colle annee, au visite aux pellets queue

ves de du ville el aux orphelimas de

Lorphielsnat du Sucré-Cocur. Grèce a

latuenvedhoite geuevosite de la popu

baton le Riviere du Loup, ces pau-

vres desherites ne furent pus oublies.la

distribution des cadeaux eut heu dans

la sable de Chotel de ville. Le l'ère Noel

M. Maurice Thi-

New-Carlinle et

etat prersonnilre pan

haul,  avoeal de

membre des Chevabiers de Colomb de

Rivière du Loup,

Decoration. M Yvon Pommet de

Hivicre du Loup à appris que son luls

M. LouteS, l'onimet, vepresentant fran-

cain a Montreal du service des voya-

peurs des Canadien National Steam

ships, ctait Fheureux récipiendaire de

la medaille d'argent de l'Allrance fran-

Le H1 decembre, Mare. Jucqueh- çaise de Paris, taquelle lui u été dé-

ne. Fille de

Purrain el

M. et Mme Paul Joubert,

Mmemarraine: M. et Léo

Dubé. harbier.

céernce en reconnaissance des services

vendus u l'AMluence francaise. Non fé

hetations,
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JOLR DE L'AN DANS LES TRAN

CHELS DE VIMY
Ce matin jour de l'An, de grâce ou

Ce disgräce 1917, péniblement au fond

de ma guitoune, je m’éveillai d'un
lourd cauchemar qui, de minuit, s’é-

lait prolongé jusqu'aux petites heu-
res du matin. Toute la nuit, je n’avais

cessé de rêvasser à des tueries effroya-

bles,à des massacres sans nom,comme

si, cu quelques heures, mon imagina-
lion épouvantée avait voulu récapitu-

ler eL vivre en réalité tout ce que j'a-
vais lu sur ces trois années de carna-

ge et de sang. Mpn âme malade ne pou-

vail se débarrasser de ces cauchemars

maudits, où les atrocités commises sur

les civils se mélaient à la boucherie

des champs de bataille ! À certaines
minutes, je voyais les vagues alleman-
des déferler sur moi, baionnette au

clair, ou grande meurtrière à la main.

Alors, atteignant Ta limite de la souf-

france, je m’éveillais et je constatais

que mes compagnons, moins troublés,
dormaient tranquillement ou ronflaient

à mes côtés ou au-dessus de moi, sur
d'autres lits pareils au mien, Quand je

es voyais reposer ainsi paisiblement
alors que j'étais si agité, je m’accusais
d'être un peureux, un lâche, mais j’é-
lais tout au plus un malade, un sen-

sitif qui n’a pas eu le temps de s’en-

durcir. Les senaitifs ne s'endureissent-

ils jamais? J'appartenais à une race cou-

rageuse, sans doute, mais d’un coura-

ge tellement différent de celui des
anglo-saxons, dans ses manifestations

extérieures, qu’il me semble bon d’ou-

vir nine parenthèse et de faire ici

Souvenirs Militaires
et sentimentaires

; par AUGUSTE GALIBOIS :
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el à plusieurs reprises, l'occasion d’ob-

server el de constater de quelle ma-

nière les Anglais sont braves, et cette

manière n’est pas la nôtre et n’est pas

celle des Français de France. La furie

française, quand le cerveau électrise

tout l'être humain de ses forces dy-

namiques et lui fait accomplir des

prodiges incroyables, ne ressemble pas

du tout à l’héroisme tranquille des

Anglais qui accomplissent bien leur

devoir en face du danger, qui exécu-

tent des charges a la baionnette com-

me les coureurs de Marathon, sans plus

d'émoi que les athlètes du champ de

jeux, qui s’en rapportent toujours. à

“leurs chefs, et ne cherchent pas à com-

prendre davantage. Les Français sont

le peuple militaire le plus brillant du

monde, et le soldat exécute d’autant

mieux la manoeuvre qu’on lui com-

mande, qu'il cst aussi intelligent que

son chef, et que seules les connais-

sances techniques de l'art de la guer-

re l’en différencient. Nous n’avons pas

besoin de remonter jusquaux guer-

res du premier Empire pour concevoir

combien le soldat français est intelli-

gent et brave, surtout à l’assaut. La

bataille de la Marne restera le plus

grand exemple, le plus classique ex-

emple du courage du soldats français,

se retournant après douze jours d'u-

ne sombre retraite sans repos. Pesto-

mac vide et les pieds sanglants, hallu-

cinés par la fatigue et terrassant son

formidable adversaire dans un sublime

élan d’héroisme invincible! Les An-

glais de Wellington ont pu tenir à

Waterloo, ont pu tenir contre les qua-

torze charges successives deDrouet-

d'Erlon. de Jérôme et de Ney, qui, à la

tie de la Garde Impériale daus le ra-

vin de Planchenoit, et leur mérite est

agsez grand, puisque pour les faire

reculer il fallait les tuer deux fois!

Mais en nombre égal et dans des cir-

constances pareilles, en supposant

même qu'un des leurs eût eu le génie

de Galliéni, ils n'auraient pas gagné

la bataille de la Marne, après douze

jours de sanglante retraite !

Le soldai anglais montant à l'assaut

est à peine ému: j'en ai vu partir très

calmes, souriant même, disant ; “lt

has to be done”.—Au fond, Tommy est

un fataliste qui garde l'optimisme de

son sang calme et chaud. Pensant au

coup fatal, il dit: “You will not get
it if you don’t have to”. Le poilu

français est autrement sensible, impres-

sionnable et intelligent, je veux dire:

cérébral ! Cing minutes l’as-

saut, fout son être se ramasse pour

ainsi dire, et dans le maximum d'in-

tensité de ses faeuliés, il résume sa

avant

vie entière, bonne ou mauvaise, heu-

reuse ou pénible; accoudé sur le bord

de la tranchée. il songe ardemment

aux siens, et en trois secondes il re-

voit sa jeunesse, son village ,a fla-

mille, tout ce qu’il aime ct qu’il doit

quitter; puis, l’appel de la mort arri-

vant, il bondit comme un tigre qui

défend sa tanière et ses petits! Jamais

au moment suprême, le soldat fran-

çais ne perd la sensation aigue qu'il

lutte pour les siens, et cette véhémen-

ce de la tension cérébrale communi-

que à son courage une forme nerveu-

se, rapide, électrique, si je puis ain-

si m’exprimer—Alors, un Francais

vaut trois hommes !
Quant à nous, les Canadiens-fran-

quis, nous sommes de la même race

ct nous possédons peut-être le même

courage à l’état latent, mais notre é-

ducation, notre formation est bien dif-

férente. Nous avons peu, ou nous n’a-

vons pas du tout de traditions mili-

taires qui nous enseignent que Nous

devons mourir pour la patrie ! Avec

le même élan que celui des Français

sur les champs de ‘bataille de la

Somme, nous n’avons pas toujours

présents à l'esprit des motifs aussi é-

levés, des raisons affectives de pareille

valeur pour soutenir notre intrépidité!
> den

moral de nus ofliciers, el cel asceu-

dant ne nous lit poiut défaut,

Enlin, à six heures, ju me levai el

Je vins déjeuner avec ma compagnie.

Les Tommics me regardérent, d'abord,

d'un oeil inquisiteur, puis couclurent

mentalement : “He is a good fellow.

The oniy French-Canadian we have ;

but these leflows fought well at Cour-

velette”.

Je fis quelques connaissances; je me

liai avec Menrham, avec Dunlop, avec

Sangster que je connaissais déjà, Puis

je reviens attendre les ordres, Ces or-

dres arrivèrent à dix heures. L'on me

chargeail d’un travail nocturne. Placé

en sentinelle devant l'une des ouvertu-

res du tunnel de Tottenham (il y en

avait trois) je devais de dix heures à

minuit, de deux heures à quatre heu-

reg, et six heures à huit heures du nra-

tin, surveiller les lignes allemandes

pour voir si l’on ne dirigeait pas sur

nous quelques vagues de gaz moutar-

de, comme cela arrivait quelquefois.

Durant le jour, je n'avais rien à faire

qua lire le “Daily Mail” qu'un “scout”

nous apportait de Lorette, cu qu’à

regarder d'autres flûneurs jouer aux

cartes. Cependant, à

jour de l'an au matin,je sortis du tun-

nel pour voir à quelle distance exac-

le se trouvait la pile de sacs derrière

nos ennemis. À

onze heures, ce

laquelle se terraient
cette heure, tout était tranquille. Une

légère couche de neige était tombée le

matin même, et la montagne de Vimy

était pour quelques heures toute blan-

che et silencieuse. Devant moi, je ne

voyais rien d’insolite, à l'exception de

ces sacs de terre, ct des débris des deux

explosions récentes. Au Sud, je pou-

vais suivre plus ou moins bien la li-

gne irrégulière de nos tranchées jus-

qu'au Labyrinthe, aux Rictz, et même

jusqu‘au Mont St-Eloi et à Neuville-

Saint-Waast, Derrière moi, à "Ouest,

se trouvait la Vallée-du-Zouave, puis

la ligne double des tranchées partant

de Souchez et du Cabaret Rouge, et

courant vers le Sud par Wortley

Trench, Bajolle Line et le Mont Saint-

Eloi, où passait un petit chemin de fer

Decauville. sur lequel, à cette époque,

nous trasportions nos morts au cime-

tière VÉcoivres. quand nous ne pon-

Bos.

Gueile existence allons-nous mene

161 7 me repelas je souvent, dans cel

cirange pays à suvilé détruit vu nous

avons Letrange habilude d'atteler des

mules a des “plateformes”™ montees sur

rails pour véhiculer des cadavres cou-

ss dans leurs couvertures de laine, et

cnipilés comme du bois de corde

Je nignorais rien des perles que nous

lassions et des sacrifices immenses que

avantla Franee avait fails nous, Je

savids que sans atteindre toute l'éten-

due du terrain où mon regard pouvait

porter, l'armée française avait, duns

«tte Vallée du Zouave, laissé cent mil-

le anorts et retiré quatre cent mille-

uses Cauudichiis L'oublaient aussi le

sichee de la nuit. Les nappes de bul-

us pusnisent Live buut, 14 clait ovideul

noue que ton youll tue pou de mons

de cette nuit-lu ct que le Ur cleve de

ces quelques uvilruilleuses 5 cluil operé

que pour prevent quelques su pri-

sta ponsibles,

Ma (risteosc Ctuil quelque peu upai-

scoz Javuus réUnsi u chusser le culurd,

el, devenu quusi indilierent a won sort,

Je regardais avec un mtérét udmarsli

monter fes lusées eclusruntes des tran-

chees allemandes. Il y eu avait de

plusieurs couleurs : dus jaunes, deu ver-

Les, den bleucs, mais les plus belles,

O1, -1 VOUs aimez nsieux ,lcs plus inté-

blessés ct mnulilés, el tout cela inuti- ressantes, étarent les blanches, qui s'ou-

lrment sacrifié pour casayer

prendre la montagne de

chée aux faibles troupes de Maud'huv

en septembre 1914 …

L'on confiait

aux troupes canadiennes, avec la tâche

de capturer celle crête aride que l'ar-

mée française n'avait pu prendre, ct

que l'armée impériale anglaise avait

simplement surveillée pendant les deux

grandes offensives de la Verdun et de

la Somme. Cette tache que l'an nous

imposait signifiait bien des morts, bien

Ft, pourtant, aujour-des massacres |

d'hui. jour de Fan, tout était tran-

quille comme dans la Vallée des Om-

brea ! Les artilleurs s'étaient abstenus

d'ouvrir le feu, et les Boches avaient

fait de même. Mais il n'était que midi

et la soirée serait peut-être orageuse ?

Je revins prendre mon “lunch” et

j'allai me coucher.
x xx

A dix heures du soir, après avoir re-

cu les inatructions nécessaires et muni

de ma grande capote, de mon casque

d'acier, et de ma cagoule contre les gaz,

je commençai mon service de sentinel-

l« à Tottenham-lez-Boches ! C'était le

premier métier que j'exerçais au front

el je devais en apprendre quarante-

sept autres ! La nuit était très douce,

hien que la neige ne fût pas tout à fait

disparue. Près de moi. dans un repli

de terrain, une mitrailleuse faisait en-

tendre son perpétuel “ta-ra-ta-ra-ta-ra,

auquel deux mitraïlleuses allemandes

donnaient la réplique eur Je même
+ *

p ar (] ] 1 a I q

de re-

Vimy, arru-

maintenant ce secteur

vraient en purasol apres s'être élevées

a trois où quatre cents picds dans les

ars, el qui redescenduient très lente-

ment vers le sol, en écluirant de leur

fiuniere diaphave tout l'espace impré-

cis que leur pâle rayon pouvait attein-

dre, Je

tion allemande était une véritable pe-

considérais que celle iuven-

Lite merveille,

@ J'étais depuis deux heures en pro-

menade silencieuse devant l'ouverture

de won tunnel, faisant lentement mes

trente pus © essayant parfois d’écra-

ser des “totos” qui  commençaient à

m'envahir, € qui cireulaient en tan-

dem sur les plis et lex coutures de ma

minuit, dans le

cri singulior

d'un osscau migrateur (que je crus ree

camisole quand, vers

ciel clair, jemendis le

connaître, mais non sans effort, “pirou-

rit-rit-rit-rit Où avais-je en-

tendu ces notes brèves d'un membre

Je cherchai long-

temps et je trouvai. Dans ma loin-

taine enfance, sur la côte du Labrador,

j'avais parfois écouté ce cousin du plu-
vier, le coulis au bee droit, que nous

nommons “corbigeau”, préciser les ac-

donc

de lu gente ailée ?

cents de son cri en saccades; plus tard,

au lac des Esclaves, dans l'Alberta du
Nord, je l'avais retrouvé mais cn été,

alors que ses modulations plus douces

sont antant un chant qu'un cri. Mais

nous étions en France, au pre

mier de janvier et. au-dessus de nos

lignes, je vis distinctement un couple

de ces oiseaux des plaines et des grè-

ven descendre vers le Sud: “présage

‘un DI hiy > cnsai-j

ser
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Considérations sur les cours
a bestiaux

Suite

II y a une quinzaine d'années, les

Pointe Saint-

Charles laissaient plutôt à désirer sous

cours à bestiaux de la

le rapport des commodités el facili-

tés de vente des animaux vivants,

En ce temps-là, on n'avait pour re-

animaux que de

vieilles bâtisses basses, obscures et mal

cevoir el loger les

pavées. C'était vraiment une pitié de

délabré elles é-

quelles conditions les

voir dan= quel état

taient et dans

vendeurs avaient à manvoeuvrer les a-

nimaux et à les préparer pour la

vente.

Les communications entre les diffé-

rentes cours et entre les cours et les

abattoirs étaient malaisées et parfois

difficiles. Aussi fallait-il

ment arrêter la circulation rue Bridge,

pour faire passer les animaux aux a-

battoirs. Aujourd'hui, la chose serait

Pour com-

a tout mo

pratiquement impossible.

muniquer d'un pare à l’autre, il fal-

lait trajet en plein air; les

vendeurs et acheteurs é-taient donc ex-

posés aux de Ja saison

les jours de marché; aussi combien de

faire le

intempéries

les avons-nous

le lundi

trempés. après une journée

Mais depuis que le C. N. R. a pris la

direction des Cours à Bestiaux de la

Pointe Saint-Charles, de nouvelles bâ-

fois ne pas vu ren-

soir, tout

de pluie.

trer au bu reau.

tisses. spacieuses, modernes s’élèvent à

la place des anciennes.

Un des facteurs les plus importants

de l’efficacité de la mise en vente des

animaux, c’est sans doute l’idée qui a

prévalu à l'aménagement de celui que

nous avons aujourd'hui. Les halles à

bustiaux comprennent quatre bâtisses

en brique solide à deux étages, qui sont

à l'épreuve du feu et toutes reliées

entre elles par de grands viaducs re-
couverts. Leur total est de

25,000 têtes, Elle se répartit comme

4500 bêtes à cornes, 12,000 mou-

8500 porcs. Dans

«chacune de ces bâtisses, les enclos sont

spacieux, bien éclairés, pourvus d’eau

courante et de mangeoires bien appro-

priées au “soignuge” des animaux. Dès

leur arrivée au marché, les animaux

capacilé

sUIL :

tons et veaux, el

-out descendus des chars et conduits

immédiatement dans les enclos pourvus

de litière. Là, ils peuvent se reposer

et “manger avant d'être offerts en

vente,

Vous avez là une petite idée des a-

vantages offerts par les cours à bes

tiaux pour la bonne préparation des

animaux, de

vente =e traduisent par l’obtention d’a-

ne plusvalue sur chaque espèce d’ani-

maux, que des gens autorisés évaluent

jusqu'à un-quart de sou la livre. Mais

pour mieux bénéficier des avantages

Toutes ces commodités

stgnalés plus haut sur les cours a hes.

tiaux. qui sont les plus modernes au

Canada, les cultivateurs devraient tou-

jours s'efforcer de ve mettre sur le

marché que des animaux de bon débit,

hien a point, de bon type et bien fi-

nis.

La semaine prochaine, nous étudie-

rons les charges encourues par Tex-

péditeur sur le marché, leur raison

d'être et les moyens de les diminuer.

Le 24 décembre 1938.

J.-E. BISSON.

TREMORDWIHENINESOMRNCHANOIOPS

L'ECORCHAGE

 

Voici lu saison de l'abattage des re-

nards argentés. Le Dr Rajotte, chef

de la section de l'Élevage des Ani-

maux à fourrure, nous informe que

les

plaints, à plusieurs reprises, de cer-

marchands européens se sont

taines négligences des éleveurs cana-

diens dans la préparation des peaux.

Des défectuosités dans l'écorchage et

la préparation des fourrures ont élé

cause que bon nombre d'acheteurs eu-

ropéens, aux ventes de Londres et de

Paris, se sont abstenus d'acheter les

peaux de provenance canadienne. On

se plaint que les oreilles des renards

ne sont pas suffisamment débarrassées

de leur cartilage. On nous reproche

encore de laisser le tissu spongieux qui

forme coussinet sous chacun des doigts

de la patte. Ce tissu

n’est pas enlevé. sèche très difficile-

ment. De plus, si l'éleveur laisse les

pattes avant à l'intérieur de la four

rure, comme c’est la pratique couran-

spongieux, s’il

DES RENARDS

Canada, il arrive souvent

que, l'emballage, celte partie non sé-

te, Ick au

chée de la patte lasse chauffer le ven-

tre et le dos de la fourrure. Comme

“onséquence, de grandes quantités de

poils s'arrachent de la peau, à ces en-

droits, lors du repassage.

La pratique de laisser les palles à

l'intérieur de la fourrure devrait être

abandonnée, à l'instar de ce qui se fait

dans les pays scandinaves où on laisse

les pattes d'avant constamment à l’ex-

térieur.

La bonne manière d'écorcher les o-

reilles du renard consiste à disséquer

soigneusement l'oreille afin de laisser

la plus grande partie possible de la

conque cartilagineuse sur la carcasse.

Aussitôt que la peau est enlevée, les

deux minces membranes qui forment

la pointe de l'oreille doivent être dé-

collées Fune de l'autre à l’aide de l'on-

gle du pouce. ceci pour permetire de

sécher plus facilement.
 
 

LIBRAIRIE! LIBRAIRIE!
 

Les Oeuvres d’Aujourd’hui No 1 $1.00

Les Horizons, Henri d'Arles $1.00

Les Frelons Nacrés,

Joseph Raiche .. ...... 25c.
La Vie de Catherine Tekakwitha,

Juliette Lavergne

Sur les Ailes de l’Oiseau-Bleu

M. C. Daveluy …. .. - 90e.

A Fleur d’Eeau et a Tire-d’Aailes,

T5e.

oseph Raiche 25e.

La Terre se venge,

Eugéne Chenel ..... pasecsncossaeenrennens .50
Les Trois ‘Fées du bois d’épinette,
Maxinecocoon

On peut se procurer par notre en

Le Canada par I'lmage,
Benoît Brouillette . $1.50

Mgr Provencher et son Temps,
D. Frémont $1.00

Le nom dans le bronze,

M. LeNormand $1.00
Le Livre des Mystères,

Léo-Paul Desrosiers $1.00

Une révolte au Pays des Fées,
M. C. Daveluy111 WN

Le vendeur de paniers,
Maxina

1Le

Le 40
Collection de Romans Missionnaires

pour enfants 20 et 25 ch.

tremise, tous les ouvrages que la Mai-
son Beauchemin annonce dans I'Almanach du Peuple et aux prix indiqués.

A
L'imprimerie Générale de Rimouski,

 

LIMITEE

C. P. 538 Tél. 31-s-2

222 Rue St-Germain, Est Rimouski.

FORMULE D’ABONNEMENT

envetestemeesesersssemces css emsacnenenes aovsensençemmensenssecamvrsces srmtssrencamenane en cencaceme ponsseneneasents sosessreonersesre000

L'ECHO DU BAS ST-LAURENT
RIMOUSKI, P. Q.

Veuillez donc inscrire mon nom sur vos listes d'abonnés pour la pé-
rode suivai.te :

DU L.….oevonsspscsnsenserseseresseace.ccannravenseones sossessenunes

J'inclus la somme de..................... asurosesses

INOMN....ovscousorrensosencsassensnrasemeneneneces

Adresse ........ creas

+ &Wiiiiiniianieeascosessunes sossensesessess sosccouses

($....uossranesssnnes[Eo

seeceessioracennasrnatonis PNHONVOUADGCASHGONEDE0ODOTH000N00e /0001S0000 0.

 

11 n’y a eu aucune difficulté jusqu’ici a

L'ECHO DU BA

"Encore une fois l'éleveur lui-même

et l'acheteur en gros ne s’aperçoivent

pas immédiatement des parties chaul-

l'ées dans une fourrure. C’est seulement

au repassage des peaux que le poil

des parties avariées s’arrache et gas-
pille la fourrure.

On comprendra facilement lhésita-

lion des acheteurs européens qui ont

subi des pertes en achetant des four-

rures canadiennes ainsi avariées. Afin

de

fourrures. le

de nos

service de lu Publicité

du ministère provincial de l’Agricul-

ture attire l'attention des éleveurs sur

conserver le bon renom

ve sujet, Si l'on veut conserver le

marché étranger, il y a lieu de procé-

der avec le plus grand soin dans l’é-

corchage et dans la préparation des

peaux, de manière à être en mesure

de satisfaire nos clients étrangers.

Québec, le 23 décembre 1938.

Communiqué par A. Létourneau, Di-

recteur du Service de la Publicité.

<>

Prix des oeufs
PRIX DES OEUFS AUX CON-

SOMMATEURS A QUEBEC

GROS 40-45

CATEGORIE A

MOYENS 35-43

POULETTES 30-35.

CATEGORIE B 28-30.

CATEGORIE C 25-28.

 

  

Revue de la semaine
et commentaires

LES A MONTREAL

 

Montréal, 23

fraichissement de

décembre, —Le

la température a

runimé le commerce des volailles ha-

billées, qui a été plus soutenu cette

semaine, arrivages de din-

dons ont été absorbés par le com-

merce de détail et il n'y a eu que

peu de reliquât, Il arrive toujours des

poulets et des poules de points de la

campagne et il existe une excellente

demande pour les poulets de broche

d'un gros poids, y compris les cha-

pons. Les arrivages d’oies

toujours faibles. Les magasins de dé-

tail font de grands

Jailles et beaucoup de réclame, et il

ra-

Tous les

sont

étalages de vo-

est évident que la demande est hon-

ne.

Les volailles classées par catégories.

«mballées dans des caisses, se sont

vendues au wagon ou par charge

partielle de wagon aux prix suivants :

dindons Catégorie À 10 livres et plus

23-23 1-4c, vies Catégorie A 171.2 18

l-2e, canards Catégorie A 19-20; pou-

lets nourris au lait À 5 livres et plus

22-1-2-23: poules Catégorie A 5 livres

«t plus 18-19, les volailles de la Caté-

gorie B rapportent 2e. de moins par li-

vre que la Catégorie A et celles de la

Catégorie C 5e. de moins que la Caté-

sorie À.

de

ont été très faibles et le marclié reste

Les arrivages volailles vivantes

ferme. Ce sont les poules d'un gros

poids qui sont les plus recherchées.

Dans le commerce mi-gros les ventes ont

blé faites aux prix suivants : poulets

vivants de plus de 6 livres 18-19. 5-6

livrez 16-17. 4-5 Tivres 16: poules en

vie 5 livres et plus 18-19. 4-5 livres
16-17,

Le marché aux oeufs a été soutenu

et arrivages juste

suffisants pour la demande au détail.

cette semaine les

intmédiatement tous les arri-

vages, mais maintenant que la saison

d'achat pour les fêtes est terminée le

ralentissement habituel est prévu. Les

veufs d’entrepôt continuent de sortir

régulièrement et il s'offre très peu

d’oeufs sur le marché public, Les oeuf:

de la catégorie originale À sont rares.

écouler

S SAINT-LAURENT .

Commentaires du Marche
—

LA CG UPERATIVE FEDEREE DE mande, une baisse a été enregistrée
QUEBEL fournit les commentaires
suivants sur le marché.

VOLAILLES VIVANTES
La demande est limitée; cependant,

avec peu d'arrivages, il y a eu possi-

bilité de soutenir les prix stables.
VOLAILLES ABATTUES
Durant cette dernière

demande s’est continuée

prix demeurent fermes.

OEUFS
MONTREAL ET QUEBEC
Les arrivages ne

médiate.

La distribution fut alors assez rapi-

de pour maintenir ce marché ferme et

même raffermir quelque peu les prix

de certaines catégories.

VEAUX ABATTUS
MONTREAL ET QUEBEC
Marché ferme et légèrement

hausse,

PORCS ABATTUS
WONTREAL ET QUEBEC
Marché stable et prix fermes.

BEURRE
deL'animation

leurre fut encore très restreinte et le

volume des transactions très limité,

L'hésitation de nos principaux opé-

rateurs se continue et leurs achats ne

se limitent qu’aux besoins immédiats

seulement.

les arrivages de beurre

évoulés.

Quelques détenteurs sans doute las-

sés d'attendre un marché plus favo-

rable ont préféré se départir de leurs

Conséquemment,approvisionnements.

furent plus considérables

que la semaine précédente et avec u-

ne tranquillité persistante dans la de-

les offres

=

Nos fermes d’animaux

à fourrure

À la fin de janvier 1939, la section

des animaux à fourriiré, au ministère

provincial de l'Agriculture, commen-

cera le recensement des fermes d’éleva-

ge de renards et visons à travers toute

la province. Ce recensement se fera en

collaboration

fédéral.

C’est la seconde année que le minis-

tere de l'Agriculture de Québec s’oc-

cupe de faire ce relevé effectué jus-

qu’'alors seulement par le ministère fé-

déral du Commerce. L'initiative prise,

cn 1937, par la section des animaux à

fourrure, pour les besoins de la sta-

tistique locale, a donné des résultats si

satisfaisants que les autorités fédéra-

les ont invité Québec à continuer cette

collaboration.

avec le gouvernement

Une statistique aussi précise que pos-

sible est d'une grande utilité pour u-

ue industrie qui représente chez nous

un capital de plusieurs millions de

piastres. C'est sur les renseignements

fournis par ce relevé que s'appuient

très souvent la législation ect les di-

verses mesures préconisées pour aider
ves exploitations.

donc tout intérêt à répondre soigneu-

sement au questionnaire qui leur se-

ra adressé et sur lequel le service de la

Publicité du ministère de l’Agriculture

Nos
a

éleveurs ont

tient à attirer dès maintenant leur at.

tention. :

Québec, le 22 décembre 1938.

Communiqué par Armand Létour-

neau, Directeur du Service de la Pu-

blicité,

 

 

La Semaine sociale
de Sherbrooke

PUBLICATION DU VOLUME

Le volume de la Semaine sociale de

Sherbrooke paraîtra dans les pre-
micrs jours de janvier. Sous le titre:
“Pour une société nouvelle”, il contien-

 

DOYON & DOYON
Arpenteur-Géomaétre

Ingénieur Forestier

Etablissement de lignes et bornages,

délimitation de concessions fores

tières, nivellement. inventaire fe-

restier.

EDIFICE GILBERT

RIMOUSKI, QUE. 
dra les cours et conférences donnés
lurant celte Semaine d’après l’encey-
clique Divini Redemptoris. C’est tout
un programme de restauration socia-
le. appliqué a notre pays quont dé-

veloppé des esprits aussi compétents
et réalistes que M. Esdras Minville,M.
Maximilien Caron. Mgr Lebo 1

 
 

Philippe Perrier, M. Gérard Picard, le
R. P, Lévesque, -O.P. M. Hermas Bas-

tien, le R. P. Léon Lebel,S.J., etc. Ce

volume se vend $1.50:$1.65 franco. On

peut le commander aussitôt au Secréta-

riat de l’Ecole Sociale Populaire, 1961.
tacne AD

semaine é-

coulée, afin de satisfaire aux appro-
visionnements de la Fête de Noel, la

active et les

furent suffisants

que pour répondre à la demande im-

à Ja

notre marché au

frais qui

sont encore assez considérables pour ce

MOUVEMENT ACTIF DE VOLAIL. temps-ci de l'année et pour la plupart

de qualité secondaire sont difficilement

dans les prix.

RIMOUSKI 30 DECEMBRE193,
meer

e Domaine de l’Agriculteur
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COMPTABLE-VÉRIFICATEUR
SYNDIC-LICENCIE
LIQUIDATEURDE FAILLITES
COMPROMIS ENTRE
DEBITEURS ET CRÉANCIERS,

- ASSURANCES -
FEU, VIE, AUTOMOBILES,

ACCIDENT, ETC.   
Bien que, depuis quelque temps, les M

marchés d’outre-mer aient démontré
  

un peu plus de vigueur, les conditions

actuelles ne nous permettent pas

l'exportation qui pourrait, dans une

certaine mesure nous assurer une plus

grande stabilité,

Au cours de l’avant-midi samedi, le

24 décembre, au gros, les prix du No

1 pasteurisé d’herbe reclassifié va-

riaient de 20 3-4c. a 2lc. la livre et de

20 -1-2c. à 20 3-4c, la livre pour les

beurres frais.

FROMAGE

Aux prix actuels, la demande do-

mestique est active et les arrivages

courants trouvent rapidement des a-

cheteurs.

PRIX DE REMISE DE LA COOPE-

RATIVE FEDEREE

 

Semaine finissant le 24 décembre 1938

PORCS ABATTUS

A—Bacon de choix 140 lbs
à 170 lbs...urear creuse 12 1-4c

B—Bacon 140 lbs à 170 lbs. …12 1-4e,
Bouchers, 100 ths a 120 lbs.…12¢.
Légers, 100 lbs, a 120 lbs...Me.
[.ourds, 170 lbs a 200 lbs... . 11 14e.

AGNEUX ABATTUS
15c.

IMPORTANT.—Dans le but d’être
utiles à la classe agricole, nous nous
sommes organisés pour recevoir la vo-
laille vivante à Québec; les cultiva-
leurs intéressés pourront donc a la.
venir adresser les consignations direz-
tement à cette succursale.

Sur les prix ci-haut mentionnés, nous
retenons une commission de 5 p.c. aux
coopératives affiliées et 8 p.c. aux
expéditeurs individuels.

Montréal et succursale Québec
BEURRE

Semaine finissant le 19 décembre 1938

inclusivement -

No 1 pasteurisé … 20 7-Bc,
No 1 pasteurisé 20 3-8c.
No 21111111120 19 7-Be.
Marché tranquille.

FROMAGE

Semaine finissant le 20 décembre 1938

inclusivement

No. 1...101-2c. Neo, 1... .. 10 5-8c
No 2... 91-2c. No. 2 …. … 9 5-8c
Marché tranquille.

ANIMAUX VIVANTS
Prix obtenus sur le marché de Mont-

téal, lundi le 19 décembre, 1938 par la
Coopérative Canadienne du Bétail de
Québec Limitée.

PORCS
Select

190-230 lbs ....

Prime $1.00.
Bacon

180-230 lbs.............. .. een0009.25—8.50
Boucher

160-240 Ibs.........ccv ieeene..8.75—9.00
Léger

rreneenernnens9.20—9.50

120-160 1bs ......cccorvevuerverrene8.75—9.00
Lourd

240-270 lbs..._…B.75—9.00
Extra lourd

270 lbs plus...8.25—8.50
Truies

 

Abattus

VEAUX DE LAIT
CHOIX L.uccocrscseserresenieneenennenns9.50—10.00
Bon—
  

 

Commun ……..u…urerruscrenesenscencans6.00—7.0ù

VEAUX DE CHAMP

Moyen

Bon—

 

Bon
100 lbs ou plus
Communs ………
Non, castrés

 

reesevices8.00—4.25
.… …....50—4.00

rors..3.00—3.50

 

   

 

  

   

Commune ........ ….2.25—2.50
Très Com. ...oooooovrvvvvvern, 1.75—2.00

TAURES
Choix ….………. ascvosseteeent te4.75—5.00
Bonne ...... … 425-—4.75
MOYCNNE …...….….…..+treccccersonverrnces3.50—4.00
Commune ....ee, 2.50—3.00

TAUREAUX *
ChOIX ...……crsestter sassrnseseesec004,00—4.25
BON ovinesaestesans3.25—3.50
Moyen ....... ct8.00—3.,25
Commun …...…….……orrorsrare L2100 vo00s2.50—3.00

BOUVILLONS

vr seein8,.25—86.75

re 6.00—6.25
Moyen ……..….reverie 5.25—5.75
Commun .......eens4.25—4.75

  

  

 

 

Désirez-vous voyager
Adressez-vous au “SERVICE DFS

VOYAGES

S. Z. COTE
RIMOUSKI

Billets émis pour tous les Pays au
tarif des Compagnies de Navigations
Chemins de Fer, Autobus, Hôtels,
Assurances Bagages et Accidents,

Chèques de Voyages, Passeports, etc
 

 

 

 

J. W.
Commerçant de chevaux

MONT-JOLI
Propriétaire du Rond de Courses.
Chevaux d’Ontario, vendus garan-

SIROIS

tis. Belles juments pour cultiva-
teurs et aussi chevaux trotteurs à
vendre.

 
 

 

RTE

AVIS AMICAL AUX

MARCHANDS

DETAILLANTS

VOULEZ-VOUS auc- À
MKNTER VOS VENTES?
ADRESSEZ-VOUS A UN
EXPERT QUI A FAIT
SES PREUVES.

Albert Langlois
ORGANISATEUR DE |

VENTES |
RIMOUSKI, P. Q.

a

3

‘

 

 

 

 

COMMERCANT de CHEVAUX

MON-JOLI, P. Q.
Toujours en mains un assortiment

de chevaux de travail, de voiture.
Chevaux trotteurs. Vendus garantis.

Une visite est sollicitée.
 

 

LOUIS DUCHESNE
CORDONNIER |

Rue St-Sacques

RIMOUSKI

_ Confiez-nous la répara- |
tion de vos chaussures.

Nous faisons tous les
genres de réparations. |

Ouvriers d’expérience.

Livraison rapide — Prix modérés.
 

 

 

JOS. ST-ONGE

Commerçant de chevaux
Foin, paille, grain.

Machines agricoles, arraches-sou -
ches, poêles et laveuses électriques.

Entrepôt de Frost and Wood.

MONT-JOLL
Cté Rimouski.   
 

L’ECHO DU BAS ST-LAURENT

 

Journal voué exclusivement à la dé-
fense des intérêts religieux, moraux ot

économiques de la région du Bas St-
Laurent.

Publié à Rimouski par l'imprimerie
Générale Ltée, rue St-Germain. .

“ Paraissant chaque vendredi.

Prix de l’abonnement:

Canada $1.00 — Etats-Unis 01.50
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TS

AAREREDELAleNtRE

NOS PAROISSES :
DEDTL400

CABANO

 

Messe de minuit

votre paroisse à fêté dignement et

olennetlement la fête de Noël; la

oi des EF, du Sacré-Coeur, sou
[habile direction du Frère Majorie, a,

3 sol habitude, exécuté un pro-

selot
execu np

ame varié el choisi. Nos sincères
orÉ ; ; i

jeitations roit,
pelicitations + qui de d

{| était édifiant de voir le nombre

je lidèles qui se sont approchés de lu
de . i !

one Table a occasion de cette fê-
Sadie

te

Gourel.

Le club de- Annonceurs de Riv-du-

Joup est venu rencontrer notre grou-

je local, dans une partie de gouret le

andi 20 courant: la partie a été tres

ytéressante. puisque le résultat a élé

de 3 à à.

[| nous à fait plaisir de constater

que les joueurs du club de Riv du

se sontles nôtresLoups ainsi que

manière chevaleres-
comportes d'une

que et délicate, les punitions ont été

près rar spectateurs fort nom-

preux, ont apprécié beaucoup

joûte. Nos sincères félicitations au

es: les

cette

club étranger ainsi qu’au nôtre.

Necrologie,

Yous sommes au regret d’annencer

le décès de Mme Vve Martial Tardif,

név Lumina Soucy, de notre village à

lâge de 70 ans, après une longue ma-

ladie soufferte avec résignation; elle

“est éteinte pieusement dans le Sei-

meur le 2H courant. Son service et sa

sépulture ont eu lieu le 24 courant en

notre paroisse, au milieu d’une afflu-

ence considérable de parents et d’a-

mis. Nous prions sa nombreuse famil-

l< de bien vouloir agréer nos sincères

rondoléances.

SAYABEC

J veux

A l'occasion du Nouvel An

respondant de l'Echo du Bas

rent offre au Directeur et au

nel de ce journal, ainsi qu’à tous les

lecteurs. ses souhaits les plus cordiaux

et les plus sincères. A tous Bonne ct

le cor-

St-Lau-

Person-

Heureuse Année.

Va et vient.

—M. L, P, Joubert, maire de la pa-

roisse de Sayabee, est actuellement de

retour d'un voyage d’affaires à Québec.

—Mile Cécile Gagnon de Milnikek

en visite chez M. Jos. Poitras à l’occa-

sion de Noel.

—Mime Louis Philippe Caron en vi-

site à Rimonski chez des parents et

amis,

En vacance

Nos étudiants et étudiantes des di-

verses maisons  d’enseignement sont

actuellement en promenade dans leura

familles.

CU

PETITS CAPUCINS
 

Messe de minuit

La température idéale que nous a-

vons cue nous a permis de célébrer a-
vec éclat la Messe de Minuit pour la

premiere fois dans notre nouveau

lemple. Il était décoré à profusion de

guirlandes de sapins et de décorations

rouges ! la crèche semblait être dans
une forêt vierge, les lumières, l’assis-

lance nombreuse ct recueillie don-

naient à la fête un cachet particulier
Le chant [ut très bien rendu, Mlle
Laurette Ross touchait l’orgue et Mlle

Simoune Bonneau avait la direction du

chant. Programme: Avant la messe:

Noël de Prealorius. Messe des Anges.

Offertoire: Musique. Communion :
\deste fideles par M. P. Henri Choui-
tard, Amour, honneur, Louanges, solo

par M. Edmond Paradis. Messe de
l'aurore. Le Sommeil de l’Enfant-Jésus

par Mille Marthe St-Pierre et M. Arthur
St-Pierre. Les Anges dans nos Campa-

nes: par Mlles Albina Soucy et Mar-
the St-Pierre et M,Hector Ross. Ca

Bergers par M. P.-E. Ross.

De même qu'à la Messe du Jour le
chant fut bien rendu et l'assistance

nombreuse, la quête a rapporté $34.00.
La correspondante souhaite à tous

ses lecteurs et amis, pour l’année qui
Ya commencer, santé, joie, paix, bon-
heur et le paradis à Ja fin de leurs
Jours.

Naissances.

M, et Mme Frs Beanlieu, Ernestine

Sergerie, annonçent la naissance d'’u-

ne fille Marie-Paule-Thérèse. Parrain:
M. Paul Lebel, marraine: Mile Elise
Beaulieu. Porteuse: Mlle Anne-Marie
Beaulieu toutes deux tantes del'enfant.
—M. et Mime Johnny Laflamme, A-

déla Sergerie, un fils Joseph, Israel.

Parrain et marraine : M. et Mme
Johnny Larrivée.

Décès,

M. et Mme Gérard Paradis ont cu
la deuleur de perdre leur bébé. Nos
Sympathies. .

Va et vient
—M. et Mme Napoléon Therrien et

Mlle Adrienne Harrison de St-Joachim
étaient ici à l'occasion de Noël,
—Mume Jos. Levesque ef ses petites

filles sont revenues Ste-Anne et
Cap-Chat,

Mine Phy dime Ross est revenue de
Matane,
-=M. P. Ross est ullé dernièrement

aux funérailles de son vieux père dé-
cédé à l’âge de 98 ans, à Limoilon, Qué.
—M. et Mme Fr: Ross, sont partis

hiverner 3 Montréal.

de

SAINT-ANACLET

 

Le 22 décembre est décédé à lu de-
meure de son frère, l'abbé Narcisse
Rioux, ancien curé, retiré à St-Anaclet,
Monsieur Hilaire Rioux, célibataire
rentier, à l'âge de quatre-vingt-quatre
ans, apres deux jours d emaladie. Le
défunt était originaire des Trois-bis-
loirs, où il avait habité jusqu’en 1914.
Son service a été chanté à St-Xnaclet

lc 24 décembre par son neveu, l'abbé
Nareisse Rioux, V.F., curé de la Riviè-
rc-au-Renard, au diocèse de Gaspé. Les
abbés Léonce Saindon. vicaire à St-A-
naclet, et Gérard Plourde, professeur
au Séminaire Rimouski, remplis-

saient les fonctions de diacre et sous-

de

diacre, Au cours de l'office. des mes-

ses furent célébrées aux autels laté-

vaux par les abbés Louis Martin, di-

recteur du Grand Séminaire, et Phi-

lippe-Auguste Lavoie. professeur au

Séminaire.

\ssistaient au choeur: l'abbé Nar-

cisse Rioux, frère du défunt, Mgr Mé-

dard Belzile, P.D.. de Févêché de Ri-

mouski, les chanoines Lionel Roy, su-

périeur du Séminaire, et Flavius D'An-

jou. procureur du Séminaire, l’abbé

Salomon Plourde, curé de St-Anaclet,

le RB. P. J.-M. Courtois, curé de la Pte-

-au-Père. les abbés Pierre Saindon, curé

de St-Donat, Georges Dionne, préfet

des études au Séminaire. et Fortunat

Gagnon, professeur au Séminaire. Le

chant grégorien fut rendu par la cha-

rale de St-Anaclet : l'orgue était Lenu

par l'abbé Alphonse Fortin. organiste

de la cathédrale de Rimouski.

Tenaient les coins du poêle: MM. Val-

more Saint-Laurent ce! Romuald Chas-

sé de Si-Anaclet, MM. Thomas et E-

mile Vignola, de Saint-Narcisse, Les

porteurs du cercueil étaient MM. Hen-

ri Simard, de St-Anaclet, Georges-Emi-

le Fortin, agronome, de St-Fabien, Zé-

phirin Lebel, de St-Narcisse, Elzéar et

Albert Vignola, de St-Anaclet.

Le deuil était conduit par deux ne-

veux, le Dr Paul Riou, docteur-ès-

sciences, professeur à l'Ecole des Hiau-

tes Etudes de Montréal, et M. Charles

Lagacé, de Rivière Blanche, un cousin,

M. Arthur Belzile, des Trois-Pistoles,

M. Joseph Vignola, de St-Anaclet, et

une foule de parents et d’amis.

Liinhumation s’est faite dans le ci-

metière du Séminaire, à Rimouski, a-

près un Libéra chanté dans la chapel-

Je de l'institution, dont le défunt était

un bienfaiteur.

Nos rondoléances à la famille.

=

ST-OCTAVE DE METIS

Notes locales

Mme Rosaire Bellavance, après une

courle visite chez ses parents M. et

Mme Fortunat Dionne est retournée à

Sacré-Coeur.

—MM. Eugène Wilfrid et Fortunat

Pelletier sont de retour de Baie Co-

meau.

—M. Arthur Landry de St-Moise a

passé une journéc avec sa famille ici.

—M, Jean Bte Banville après avoir

passé la fin de la semaine chez ses

parents M. et Mme Odilon Banville

est retourné à Québec. .

—M. Adalbert Therriault est allé à

St-Léon le Grand ces jours derniers.

-—MIle Léopoldine Dubé après un

séjour d’un an à Nomininguc. Ontario

rat revenue, dans sa famille.

Mme David Joseph. du Lac Métis,

passe les fêtes ici l'invitée de ses pa-

rents. M. ct Mme David Levesqüe.

—MWErnest Deschênes est de retour

d'un voyage à Québec.

—Mlle Elianne Bonenfant, institu-

trice de Ste-Florence était à Noel l’in-

vitée de sa soeur Mlle Marie-Ange

Bonenfant.

 

: ,

La parabole du Pharisien
et du Publicain

par l'abbé Jacques Leclerc

Yourquoi Jéeus fait-il presque lou-
Jours peser son blame sur des gens qui
HoUs puraisseul

=

parfaitement estima-
bles ? l'ourquoi se complaut-il à pice
acnler comme modeles des gens que
nous trous erivus peu recommandables

st nous les rencontrions, 1emant pro-
digue, le publicain, tandis quil con-
damne 1e fils ainé, le pharisien, et que.
dans lu parabole des talents, le servi-
tour qualitié d'infidèle parce qu'il a
simplement gardé les biens de son
uutitre, est ce que appelons un houné-
«homme,

Uu dirait qu'il veut nous irriter. Je
u Usefaäis pas raconter des histoires pa-
reilles, car on me traiterait nmmédiate-

ment dé communiste, et on m'accuse-

rali de détourner les jeunes gens de
leurs devoirs et de désorganiser les fa-
milles. À vrai dire, je suis déjà traité
de communiste par un certain nom-
bre de gens, sans avoir dit le quart de
ve que Notre-Scigneur a dit.

Ne lui suis-je pas infidèle ? N'ai-je
pas trop peur de lu désapprobation du

monde ? ll ne paraissait guère s'en

souvier. Ou bien ll n’y pensait pas, ou

bien I se plaisait à irriter: en tout

cas, la crainte des critiques ne l'arrétait

pas et Il a fini par devenir tellement
génant qu'on s'en est débarrassé com-

me nous savons. Je suis loin d'être aus-

<i génant, et les plus légères critiques

me font peur.

de ue sais sil y u des gens qui li-
sent les paraholes. En tout cas, s'ils les

lisent, ils ne comprennent pas ou font

semblant de ne pas comprendre. Ceux

dans la vie desquels l'intelligence des

paraboles ae dessine sont un petit trou-

peau.

Puisque je n'ose pus dire ceschoses

moi-même, laissons au moins parler

Jésus, et metlons-nous face à face avec

sa parole. Si elle nous paraît scanda-

leuse. eh bien, scandalisons-nous de ce

scandalise, alorstue sa parole nous

que nous nous vantons si fort d'être

chrétiens.

Mais sovons sincères avee nous-mé.

mes. Accepter la parole de Jésus, c'est

—-Les élèves des Collèges et des Cou-

vents sont en vacances dans leurs fa-

des Fêtes.

eu lieu à la salle

mille à l'occasion

-—Mardi a Miu-

nicipale une réunion des Dames Fer-

mières de la paroisse à laquelle as-

sistaient une quarantaine de Dames.

Baptéme.

À été baplisée Marie-Phérèse-Joset-

te enfant de M. et Mme Gérard Beé-

rubé, Parrain et marraine: M. et Mme

Wilfrid Bérubé de Trois-Pisteles. Por-

teuse : Mlle Jeanne Tevesque.

—Mlle Marie-Ange Therriault, passe

quelque temps à St-Léon le Grand

l'invitée de sa soeur Mme P. Boudreau.

—M. et Mme Joseph Roy. sont re-

venus d'un voyage d'un mois à New-

Bedford.

—--M et Mme Ernest Bouchard onl

passé le dimanche aux Boules les an

vités de M. et Mme E. Brochu.

Marguiller
M. Jos. Caron a été élu marguiller

cn remplacement de M. Jos Richard

dont le terme d'office est expiré.

  
 

MONT-JOLI

 

La fête de Noel a été célébrée avec

beaucoup d'éclat. Le KR. P. Michaud,

curé a chanté la messe de minuit, il

était assisté des R. P. Decelles ct

Gaucher. Le sermon fut donné par le

R, P. Bertrand qui prêcha aussi aux

messes du jour.

Les communions

nombreuses.

Le chant a été exécuté par la cho-

rale des hommes.

Grâce au talent et au bon goût de

l'église était

ont été des plus

nos “apôtres inconnus”

magnifiquement décorée.

 

LES FEMMES INUTILES

 

Celles qui achètent pour lc seul plai-

sir d'acheter des choses superflues.

Celles qui veulent toujours avoir du

bon temps.

Celles qui laissent le soin de leur

maison aux servantes ‘qui la tiennent

à leur guise .

Celles qui ne voudraient pour rien au

monde porter leurs chapeaux de

l'année dernière.

Celles qui veulent renouveler la mai-

son chaque année.

Celles qui se marient pour avoir de
l'argent à dépenser….

 

la considerer sous l'angle de la realite.

de façon que notre vie se modele our

elle où que nous savons tristes el hou-

teux d'un étre ni loin, La parole evan

gélique «st concrète el vise un but pia-

tique. Accepter la parole de Jesus,

cest accepter de vivre et de conside-

ter le moude cone H le veut,

Le pharisien.

Los pharisiens lormaunt laritocra-

tie intellectuelle et morale des Juris

Ceunont des puritciues, 1l= connaissaient

la loi lu
i +la pliginncut à ha detre.

commentaient indiliniment.

Comme dans

ear des mens pardans, doy avast

parure eux des geus extrentenais ho-

nora so d'une prande digrote 1 var,

cu en mme temps heaue ue Vespeat-

dress cut certain bond> Vtape-

cries,

Jésus na pos rendu homaraze aux

honnêtes gens, parmi cus: al ne pars

des pharisiens que dans les formes des

plus blessants, comme ils étaient tous

des hypocrites. Une fois qu'il saugit

dense on diva quil prend tout en

mal,

Connue dans la parabole

Donc ce pharisien monte au € raph

pour prier cn même temps qu'un pu-

blicain, Le pharisien “avance et ose le

nant debout : VOh Dieu. dit-il. je vous

rends grâce de ce que je ve suis pas

comme de veste des homes: qui son

voleurs. anjustes et adulteres. ni enco-

Jeuneze comme ve publican, car je

deux fois la semaine et ge pate la

me de tous mes vevenus”.

Voila une belle prière : la plupart

d'entre nous y sou-criront volontiers.

s'ils ne la reprennent pas déjà dans

leur coeur, Car rendre gloire à Dieu

de sa vertu est bien le fait d'un hom

me soucieux de perfection, Le phari-

sien ne rend pas grâce à Dieu de ce

qu'il soit riche, bien portant où con-

sidéré, mais voiquement de ce qu'il

soit vertueux, el if en rend grace à

Dieu, c'est-à-dire qu'il recomust que

Cest à Dieu qu'il doit cela.

C'est vrai que ta plupart des home

mes sont voleurs. injustes et adultères,

c'est grace queet que une grande

ihe Bogey of Fascism
in Quebec
 

Sous ce titre, l'Oleuvre des Traet-

publie une jutéressante elude parue

d'abord duns la

d'Uialifux et duc à un journaliste de

Montréal, M. Mi F. Quinn. C'est une

des meilleures réponses encore faites

Dalhousie Review

aux fausses accusations de fusdisme

portées contre la province de Québe:

ct propagées dans les milieux de lan-

parle une langue qu'ils comprennent et

pue anglaise. Kerite pour eux,

séduit à néant cette légende ridicule.

La même brochure contient, sous le

The Quebec Padlock Law, une

explication claire et sereine de la loi

contre le communisme adoptée par le

Parlement de Québec ct rommunément

titre :

appelée Loi du cadenas. L'auteur. M,

G. A. Coughan, C.R., dit d'abord ce

que la loi par, puis il expose

sou but et les cas où elle s'applique et
n'est

if répond aux objections soulevées con.

tre elle, Eerite aussi en anglais, celte
non moins utiledeuxième étude est

cn, fa première. Toutes deux consti-

tuent, réunies ensentble. une brochure

des plus opportunes, de nature à éclai-

ser les milieux anglais sur des faits

qui leur avaient été faüssement repré-

sentés ct à leur montrer la province

de Québec avec son vrai visage.

Cette brochure se vend 10 sous Pex.

vmplaire, S1.00 la douzaine, $6.00 le

cent, à l’Action paroissiale, 4260. rue

ruc de Bordeaux, Montréal.

 

LES FEMMES INUTILES
Celles qui passent leur temps à li-

re des romans et se remplissent la tê-

te de folles imaginations.

Celles qui se vantent de ne jamais

travailler.

Celles

font pas leur devoir.

enfin toutes celles qui ne

 

L’HEURE CATHOLIQUE

AU POSTE CK A C, a 1h.

La causerie doctrinale à l’Heure ca-

tholique, organisée par le Comité des

Oeuvres catholiques de Montréal, se-

ra donnée le ler janvier, a lh, au

poste C K A C par S. Exc. Mgr Des-

champs, évêque auxiliaire de Mont-

réal, M adressera ses souhaits et ses

conscils aux catholiques du diocèse.

Cette causerie dure vingt minutes. El-

le sera ‘snivie d’un programme musi-

cal exécuté par Mlle Simone Char-
trand qui donnera un récital d'orgue.

  

d'etre preserve, et vest vial encore que
est de signe dun sens religieux pur
que de rendre grâce à Dieu de ce qu'il
vous a donné, au lieu de l'importuner
de demandes de bieus matériels,
Ln homme fort estimable que ve

pharisicn,

IL continue : Je vous rends grave
de ve que je ne suis pus comme ce
publi ain. Je jeûne deux fois lu se
wane: je pare la dime de tous mes
hens. Voie de nouveau quan est bien.
sf'tast plus qu'il ne doit. var les Juits
Hatdenl pas fente de geûner chaque
semaine, etal paie la dite «crupuleu-
Cent eons e-saver de frander. Dans

sefre socetr ce phatisen correspond a

po lqu'un qui va toutes les semaines
o beer tons be ony CL dann

“yet

Pout est dont buen op becola pha

n commande nofts chine Notre Sey

ter tre nous dit pas que rien aut

wo dans ce quel avons Cependant
praet vane Buon ee acco

et al redescemt dau- à Hotte sat

cire justifié

i

Le pulhean

Coluida © vu rendement a) «eon

+ distance, n'ose même lever les veux

tee Érappe la poitrine eu disant: COh

i He avez jie de ter, car Je SUES Rt

pe cheur”.

UnC'est ant systonie pratique, men

Lot qu'à sa tête. on we passe tout ve

quan veut, on «ff voleur. taquste et

adultère” pour repreudre les expr

sons du pharisen: on ne que pas hu

du

mautete le

dite on ue va pas + la messe le

manches el on ne fat pas

vndredi, Puis on vient demande: pau

don ct it faudrait que ca <uftise N°

pa

Mais Jésus dit: “HH descend: stl

ren parcon, cela ne va un.

dans <a mation

NN

be public ctav nt de en po

tien du tout.

Vous nous en latsons asses diffseit--

ment une odee exacte, Leur situation

ble anépris dout il= ctatent cuiont-

“expliquent seulement par le <itugtion

speciale de la Palestine au temps de

XNotre-Seigrens

Le pays avail ele recrutent annexe

ar tes Romaine, mais les Juifs tout en

- resienaut à inevitable  évantent

os pensemient tout rapport avec leurs

actress ils Bes subissatent rs ils les

méprisnient : un Juif qui se respeetait

n'accordaat pas ca collaboration vu

pouvoir établi.

ie< publicains collahorisent avec les

Romains paur gag<er de Targent Ce

taient des collecteurs d'impôts. Con

tre dans Le plupart dew pave d'autre-

fois, l'Etat romain ne pereevait pas les

iments fui-méêne, musia dl les affermait

à des particuliers. le= publicains. mo-

vennant un loyer fixe, et les publi-

cains pereevaient l'impôt à leur profit,

en tachant d'en percevoir autant que

possible.
us

petits publicaina, des

avait de gros pullicaine et do

publicains qui

affermaient l'impôt de tont un pays. et

des publicains qui n’affermaient qu'un

petit droit local, Te péage d'une porte

dans une ville où Ja taxe d'un mar.

ché,

Plus il- faisaient payer. plna ila ga-

enaient, ef ile se eervaient de toux lea

movens en leur pouvoir pour extraire

Page 5

le plus d'argent possible du coutribua-
ble, Les ageuts du five n'ont jamais é-
te populaires;
hais,

les publicains ctaieut

Hats ot meprises: co sont eux que
vhouwt pour proposer des types

d'hommes respectables. Ou lui a re
proche d'ailleurs auesr de ‘manger a-
vec les publicaina et les pécheurs”, Pu.
bhicaims et preheurs,

J Csile

cela va toujours
ensemble.

x
te stis qualite quand Je me recon

vus pecheur : ge suis Mame quand Je
tuerie Pheu de an'avoir preserve du
prehe 7 Ce n'est ques tout à fuit cela:
ds a une nuance diftereute dans FK-
‘. node

Pau d'ahond- “Commie le veste des

nu le meeps pour les autres;
Phoean no hone“e pus à ren

a ace à Die, al ne plait ds ven

de temoignage à dui-smièimne quil n'est
conne le reste des hommes

' more dv a nuanee, S'il

heu

davon Cre fh

M{ Vion Joo vous veuve prit

que ge devienne

coute les autres. can qe vais bien que

par ureemMeunres pe tre vaux pus plus”

at cucor acceptable, ou «ll dae
at Mon Dieu, qe sans que le peu de
bon qua tx cet mor Cest à vous que
Pole lens eu pur mol mde, je ue

van rn Evident tout vel ue

diffère que que une nuance de ce que

Notre Sespneut meet sar ses levres,

tr cette oleic «A tout on etat

dame.

De ntome que sal disait 1 Ce pu

Bleaa une vie mous vepuliere que

Lu antenne mars Pheu sait «1, diane won

cui ad ne vaut par davantage . I

be du ques cfa Vel qu'il #12 le du

cour du phharesenr et pleure de mn

ur

tr

vu 4 horreur du meeps que nous

von le uns proue des autres

Vican sentiment ne devoile duxvan-

bte otre ae-quinerre de creature de

Verte

Nous

Hy ety

comes des creatures; nous

tien et propres nes on HV OR

hs cant dont trolls revisions trolls €-

trust db lu « + Mois “HMS PEUX

donee non devine wont plus lourds.

hou

reconnait

Dieu

homme, Phiomme pens, qui

pécheur qui ve pre

cat plus apréable it que

Phen

vengorpe dans sa vertu.

Fe quabilicain. d'udlteurs, d'est pan lone

detre pechenr mai« de reconnaître

Ve-t

meme les

deivent recontuître qu'ils le sont 114

molleurs d'entre nous

de haserd dans notre vertu:

preserve de telle tentation: que

à tant

ju et

cab je +1 j 4 eux penises 2 yao wi peu

vie de chacun dede won dann lu

nous, et tant des circorstianiers, tant

de 15 Providence. Va bonne prière eat

velte

Dien

reconnnisaant

can donte pas meillenrs que l'autre, et

Noun

miséricorde,

par Taquelle noux remercions

de qu'il nous à donné,toul ve

que nous ne sommes

peut-être moina bona ROIIINLCH

tou- enfants de Ju

De pauvres

dot nimées de Dieu, snuvées por Je
C'est

créatures et cepen-

Christ, ronlevées par lu grâce.

cola qui est beau: Tai en nous,

Mais nous ? Misère.
Reprodoit de “La Citée Chrétienne”

de Bruxelles,
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[es événements de l’année

JANVIER

7,—S. Exe, Mgr Leventoux donne sa

démission, ll était vicaire apostolique

du Golle St-Laurent depuis 1922.

18.—Le collège du Sacré-Coeur, de

St-Higacinthe est la proie des flam-

mes. On déplore ia mort d’un grand

nombre d’élèves et de religieux.

19.—En France, démission du cabi-

net Chautemps. Le premier ministre

démissionnaire forme un nouveau mi-

nistère.

21,—Après un long siège, lu villede

Téruel (Espagne) est abandonnée par

ses défenseurs.

26.-
gura est emporté par les glaces, Il avait

été construit en 1890.

29.8, Ii. le Cardinal Villeneuve

prononee au Cercle

Montréal, une remarquable conférence

“Liberté et les libertés”.

 Le pont jeté sur la rivière Nia-

universitaire, à

sur la

FEVRIER

tLe chancelier Hitler destitue le

maréchal Von Fritsch, chef de l’armée

allemande et nomme Goering feld-ma-

réchal. M remanie aussi le

ment du Reich.

10.—A Québec,

Auguste Tessier, ancien ministre dans

le cabinet de Sir Lomer Gouin.

16—Le Dr Philippe Adam. d’Acton

Vale. est élu député de Bagot ia l’As-

semblée Législative. (Maj. *449).

21.—M,

est élu maire de Québec. par une ma-

jorité de plus de 5700 voix sur son

adversaire M. J.-E. Grégoire.

27.—A Québec. mort

Stein. de la Cour Supérieure.

gouverne-

mort de l'ex-juge

Lucien Borne. industriel.

du juge A.

MARS

2—Mort de Gabriel d'Annunzio. poè-

te italien.

3.—De désastreuses incendies en Ca-

lifornie causent la mort de plus de 300

personnes.

7—Les loyalistes espagnols coulent

le “Baleares”. croiseur des nationaux.

t0.—Visées allemandes sur l’Autri-

che mises à jour. Hätler envoie un ul.

timatum à l'Autriche. Les troupes al-

lemandes marchent sur Vienne. Le

chancelier autrichien Schuschnigg dé-

missionne. Hitler

ment à Vienne. le 14 mars. L'autriche

entre 1rioniphale-

nest plus.

16—Le major Emil Fey. ancien vi-

ve-chancelier d'Autriche tue son fils

et su femme, puis se suicide.

16—Le K. P. Réginald Dupras. do-

minicain, est nommé évêque de Prince-

Albert. Sask,

19—Le R. Père N.-A. Labrie. eudis-

te, est nommé vicaire apostolique du

Golfe St-Laurent. T1 succède à S. E.

Mer Leventoux, démissionnaire.

28.—M. Georges-Henri Héon est élu

député d’Argenteuil à la Chambre des

Communes.

AVRIL

6—Le R. P. Ubald Langlois, OM

est nommé vicaire apostolique de

Grouard, Alta.

7—En France

net Blum. Edouard Daladier constitue

un nouveau ministère.

12—A Québec, prorogation de la 3e

session de la 20e Législalure.

16—L'armée espagnole du général

Franco atteint la Méditerrannée. par

l’Ebre et isole Barcelone et la Catalo-

gne de Valence et de Madrid.

19—L’Italie et la France engagent

des pourparlers en vue d’un accord a-

démission du cabi-

mical.

MAI

3.—Le chancelier Hitler visite Ro-

me, Celte réception officielle ne man-

que pas d'alarmer la France et l'An-

gleterre.

5—Le paquebot “Lafavette”.

Cie Générale Transatlantique est dé-

truit par un incendie dans le port du

de la

Havre.

6.—Mort du duc de Devonshire. an-

vien gouverneur général du Canada.

17—M. l’abbé Albini Lafortune, de
Joliette, est nommé évêque de Nicolet.

25—Ouverture du Congrès Eucha-

ristique International de Budapest.

L'Allemagne interdit à ses nationaux

de participer à ce congrès.

JUIN

3.—Quatre ouvriers se luent sur les

chantiers de l'Oratoire St-Joseph.
8—Les élections provinciales en

Sasatchewan sont marquées par une

grande victoire libérale sur les parti-

sans du Crédit Social,

11.—L’hon, Adélard Godbout est

nommé chef du parti libéral dans la

province de Québec, au grand congrès

libéral tenu à Québec.

18.—Arrivée à Québec d’une délé-

gation vaticane qui constitue l'escorte

d'honneur de S. KE. le eardinal Ville-

neuve, à l'occasion du Congrès Eucha-

ristique National de Québec.

20.—S. Exc. Mgr Ubald Langlois,

Vicaire apostolique de Grouard, est

sucré à Québec.

21.—S. Exc. Mgr Antoniutti est nom-

mé délégué apostolique du Vatican au

Canada,

22.—Ouverture du Congrès Eucha-

ristique National de Québec. Ce Con-

grès est un triomphe de Jésus-Hostie

et une manifestation de foi inoublia-

ble.

28—On annonce la fondation à

Montréal d’un collège français, le Col-

lège Stanislas.

JUILLET

T—Le cabinet Duplessis démission-

ue el se reconslitue aussitôt, le pre-

mier ministre prenant sous sa direc-

tion le ministère de la voirie à la pla-

ce de l'honorable F.-J. Leduc.

7.—L’honorable Dr R..]. Manion est

nommé chef du parti conservateur à

l'issue du Congrès conservaleur tenu à

Ottawa. ’

17—S, Exc. Migr Labrie. vicaire a-

postolique du Golfe St-Laurent, est sa-

cré dans l’église de Saint-Coeur de

Marie, à Québec. ,

18.—Mort de Ta reine Marie de Rou-

Elle était la petite fille de la

reine Victoria.

20.—Les

l’objet d'une

par le peuple français. la ville de Pa-

ris et le gouvernement français.

24—A Sorel congrès de l'Action Li-

bérale Nationale. M. Paul Gouin est

réélu chef de son parti,

manie.

anglais sont

enthousiaste

souverains

réception

AOÛT

3.—Un violent ouragan s'abat sur di-

verses régions de la province de Qué-

bec et cause de grands dommages.

5,5, E. le cardinal Villeneuve part

pour Rome, où il va remettre un rap-

port sur le Congrès Eucharistique Na-

tional de Québec tenu en juin der-

nier.

21—Mort de M. S.-W. Jacobs dépu-

té juif aux Communes du comté

Moniréal-Cartier depuis 1917.

21—Le pape Pie XI condamne le

nationalisme exagéré.

29.—A Québec. mort de Mgr Philéas

Fillion. ancien recteur de l'Université

Laval.

30—Mort de Joseph Bédier. de l'a-

vadémie Francaise.

SEPTEMBRE

l—De désastreuses inondations sc

produisent dans diverses régions de la

province de Québec, notamment à St-

Grégoire de Montmorency où l’on dé.

plore la mort d'une quinzaine de per-

sonnes.

les menaces d'Hitler, la

l'Angleterre

3.—Devant

France el invitent le

vouvernement de Prague à accéder aux

revendications des Sudètes,

+—A New-York, subite du

cardinal Patrick Mayes. archevêque de

New-York.

9.—Le Prague

rompt avec les Sudètes «1 refuse tout

plébiscite, La France et l'Angleterre

mort

gouvernement de

semblent appuyer la Tchécoslovaquie,

15.—Chamberlain se rend en Alle-

Hitler des
moyens d'éviter un conflit européen.

magne et diseute avec

Hitler examine l'annexion à lAllema-

gne du pays sudète et un plébiscite

dans d'autres régions tchécoslovaques.

16—Le chef sudète Menlein, accusé

de trahison. se retire en Allemagne.

Le gouvernement de Prague, malgré

les conseils de Chamberlain. ne veut

l'aire aucune concessions.

19.—Hitler donne aux Tchécoslova-

ques jusqu'au ler octobre pour céder.

le gouvernement italien conseille aux

autres minorités de tchécoslovaquie de

produire leurs revendications.

21— Lu Tehécoslovaquie capitule et

accepte le démembrement de son ter-

ritoire.

22—Arrivée à Québec de S. Exe,
Mgr Antoniutti, nouveau délégué apos-
tolique au Canada.

22.—Un ouragan, suivi d'inondations

fait de nombreuses victimes aux Etats-
Unis.

22.—Démission du cabinet tchéco-
slovaque Hodza, Nouvelle conférence
en Allemagne entre Hitler et Cham-
berlain.

28.—Hitler consent à négocier avec
Chamberlain, Daladier et Mussolini.

29-—Un accord est conclu à Munich,

entre les premiers ministres précités

des quatre puissances, ect la crise

prend fin,

Extrait de l’Almanach du Peuple pu-

blié par la Maison Beauchemin de

Montréal.

Statistiques de l’Hopital
St-Josephpour 1938

"75.560 malades ont été traités à l’H6-
pital Saint-Joseph, au cours de l'an-
née 1938.

2,157 ont été hospitalisés.
3,403 ont été traités dans les diffé-

rents Dispensaires.
Nombre de jours d’hospitalisation

40,551. oT ’
Moyenne des jours d’hospitalisation:

18.
Selon les services, les malades ont

été repartis comme suit
Chirurgie
Médecine: we we
ObSLÉtIIQUE : ........……0verrrscssrnensceennersse44
Tuberculeux :
Pédiatrie :
Oto-Rhino-L.O
1,548 interventions chirurgicales ont

été pratiquées :
Opérations majeures

Opératiens mineures: ……

 

   

Opérations O.RL.O.  ............
Rayons X:

Radiographies: .... .............beers661
Fluroscopies : ......………cceererseerennee741

Traitements:ere1,051
Laboratoire :

Analyses diverses:....3,340

Malades décédés =. .……serrreesecesrcces48

Malades décédés dans les 24 heures: 14
Percentage des déces: 2.2 %
Percentage des décés sans les Tuber-

culeux : 1. 1%.
 

VA ET VIENT

—Mille Rachel Savard de Matane est

en visite chez sa soeur Madame Wil-

brod Michaud.

—M]ie Cécile Gauthier et ses soeurs,

Colette et Lina, étudiantes à L’Institut

“Chanoine Baudet”, St-Pascal sont en
vacance chez leur pére Monsieur Wil-
vrod Michaud.

 

Radio-Canada

Quelques programmes de lu

Société Radio-Canada (lrradiés a Ri-

mouski par CJ B R).

spéciaux

Un programme très varié de la Clef

Magique, le Premier.

Les directeurs de la Clef Magique

de la RCA. ont préparé à l'occasion

de Premier de l’An un programme ex-

veptionnel, en de sens que des person-

nalités parmi les plus en vue de New-

York y prendront part. Ainsi donc, le

dimanche, ler, de 2 heures à 4 heures,

l'auditoire de Radio-Canada entendra,

par relais de la N.B.C.. Madame Kirsten

Flagstad et Ezio Pinza, tous deux du

Metropolitan, le maitre Walter Dam-

rosch. doven des chefs d'orchestre aux

États-Unis, la célèbre comédienne. Eva

LeGallienne, ete.

M. Edward J, Nally, l'un des direc-

teurs de la R.C.A., échangera des voeux,

avec des personnages de

Londres, de Paris, de Buenos-Aires,

Honolulu. de Shanghai, etc.

Le maître dirigera l'or-

chestre de la R.C.A. et de plus expli-

quera le rôle que joue la radio dans

l'éducation musicale.

par radio,

Damrosch

Les concerts des Cordes Mélodiques

à Radio-Canada

Le dimanche, ler janvier. à 7h30

du soir.

Chuhaldin a inscrit

des Cordes Mélodiques pour le concert

au programme

du dimanche, ler, aux studios de Radio-

Toronto, des oeuvres de

de Glinka et de
Canada. à

Bach, de Weinweig,

Sibelius.

Ce sont Chaconne, en ré mincur, de

Bach. I'Quverture Russlan et Ludmil.

la. de Klinka, arrangement de Chuhal-

din. Spectre. de Weinsweig et la Suite

Racastana, de Sibelius.

Revue de l'année à Radio-Canada

La Symphonie du Monde.Horizon in-
ternational.

Le lundi. 2. à 3 heures p,m.

Radio-Canada présentera le lundi a-

près-midi. 2 janvier, entre 3 et 4 heu-

res, la revue des principaux événe-

ments politiques, artistiques. scientifi-

ques et sportifs de l’année, Cette impor-

tante émission fera défiler, dans un

rythme symphonique, une rétrospective

des incidents les plus marquants dans

les annales de 1938.

L'année politique internationale aura

une large part dans ce programme et

velatera des faits qui sont maintenant

entrés dans l’histoire.
Cette émission sera divisée en sept

parties, soit : "Horizon international,

Olympiades, Guerre et Paix, Désastres,
Arts ct Lettres, les Grands Disparus et
Mosaiques.

AVIS AUX FILEUSES

Toutes les femmes qui savent filer
adresse à Mme Françoise Gaudet-
le lin sont instamment priées d’envoy-
cr immédiatement leur nom et leur
Smet, case postale 25 Montréal.

——rm———

Voiture d’hiver à vendre

Une voiture d'hiver dite ‘Gaspé
Sleigh”, a 2 siéges, avec 2 trés bonnes
peaux et un harnais spécial à cette
voiture, Le tout $75.00.
Excellente occasion, Dites-le à ceux

de vos amis qui seraient intéressés.
S’adresser à Rév. P. C. SAINDON,

ptre, curé de St-Donat, Comté de Ri-

mouskI,

 

Désordre à Bic

Un incident regrettable a eu lieu
durant la messe de minuit dans le pai-

sible village de Bic,
La messe de minuit venait de com-

mencer. Le connétable sortit sur le
perron pour en informer quelques jeu-
nes gens retardataires lorsque l’un
d’eux, Louis Lavoie, s’avança sur le
connétable, M. Nicolas Pineau, et lui
asséna un coup de poing en pleine fi-
gure. M. Pineau tomba inconscient et
se blessa à la tête sur les marches de
ciment.

Mercredi après-midi, le grand cons-
table Alfred Bélanger, de Rimouski, a
procédé à l'arrestation de l’assaillant,
qui a comparu devant le juge Antonio
Couillard. Il plaida coupable à l’accu-
sation d’assaut et fut condamné à trois
mois de prison. En plus de cette accu-
sation, Lavoie eut à répondre à une
accusation de vagabondage dans la nuit
de Noel et condamné à $25.00 d’a-
mende et les frais ou à deux autres
mois de prison.

— mn

Nouveautés en librairie

Servir à la cause nationale,

Paul Gouin ……een1. 75c.

Almanach du Peuple.

Myr Lafleche et son temps,

R. Rumilly .. .

l'Esrpreinte de mes premières idées,

Annette Cantin 060e

Olivar Asselin
Hermas Bastien ……aovoseus uowee $1.00

l.a conquéte Economique

par Edouard Montpetit..............$1.00

Le Bilinguisme au Canada,

Hermas BastiOn.….….….….…..…eressesees

Les Sources, À. Gratry, ptre…
Les Oeuvres d’Aujourd’hui...........
La Boîte aux Questions,

B. Conway ..75c. france.
TIBI, Paul Rainville... .. ....$1.00.
Marie Barbier, Robert Rumilly … 75e,
Nos ancêtres à l'oeuvre.
Mme E. Croff..….…….....…….….……..…$1.00

Le Monsieur en Gris.
Pierre I'Ermite ....... os

La Lampe a la Maison.
Pierre I'Ermite ............45e.

L’'IMPRIMERIE GENERALE DE
RIMOUSKI, LIMITEE

222 rue St-Germain, Est.
C.P. 538 Tel. 31-s-3

 

D

Choix superbe et varie
de

cartes de Noel
et de

Bonne Année
 

PAPIER A LETTRES
de LUXE et de

TOUS FORMATS,
dans les teintes de

ROSE, BLEU, CREME, BRUN,

aussi:
PAPIER CARREAUTE

ou avec

BORDURE DE FANTAISIE
en couleurs,

 

ENVELOPPES

se cachetant seules, en adaptant la col-
le qui adhère sans obliger de l’humecter.

 

COFFRE EN CEDRE

fermant avec serrure de sureté, conte-
nant papier et enveloppes,

 

CARTES

de

CORRESPONDANCE

blanches et de couleurs, avec deux
Srandeurs de cartes doubles, bordures
de couleurs ou frangées.

EN VENTE A

l’Imprimerie Générale de
Rimouski, Limitée
222 rue St-Germain, Est,

RIMOUSKI, P. Q.

C. P. 538 Tél. 31-52

RIMOUSKI 30 DECEMEBRy |,

!
A ouvert un atelier à l’ancien poste

de Mme Canuel. Atelier le plus ou-

tillé du Bas St-Laurent, au No. 333,

rue St-Germain, Est

On demande au public de nous don-

ner son encouragement et

rantissons de vous donner entière sa-

tisfaction.

Toutes sortes de

sures faites sur commande.

Si vous avez des troubles aux jam-

bes et aux pieds, venez voir M. Arthur

Parent, diplômé de l’Ecole de Chicago.

Pour troubles de pieds. Consulte-

tion gratuite.

Assortiment de chaussures de secon-

de mains.

A vendre: caoutchouc,

taines.,

....Prix modéré en tout.

ARTHUR PARENT, Gérant.

L’U. C. C. A LA REDEMPTION

Le Cercle de l’Union Catholique des
Cultivateurs de la Rédemption, a fait
ces jours derniers l'élection de ses of-
ficiers pour une nouvelle année.
M. Auguste Girard a été élu pré-

sident, M. Georges Tremblay, vice-
président, et M. Georges Lantagne, se-
crétaire.
Quelques conseillers ont

nommés.
Le curé de la paroisse, M. l’abbé

Zénon Soucy, a été réélu comme aumô-
nier. 7

 

aussi été

 —<>-

ALBERTVILLE
M. l’abbé Hilaîre Desmeules, profes-

seur au Séminaire de Rimouski, en
promenade chez ses parents.
Mademoiselle Mhrie Harvey de

Montréal en visite chez sa meére Ma-
dame Jcs Harvey.
Mademoiselle Cécile Lemieux passe

les vacances des Fêtes dans sa famil-
Je, M. Zéphirin Lemieux de St-Valier.

Mademoiselle Adéla Bélanger en
promenade à Québec et St-Valier.
M. Roland Gilbert de St-Georges de

Beauce passe Noel dans cette paroisse
l'invité de son ami, M: Georges Potvin.
Mademoiselle Maud Potvin de pas-

, sage à Aimqui.

gants et mi-

réparations de

chaussures faites ici avec soin. Chaus- Nettoyage du Suède de
toutes couleurs.

—0
Teinture de sacoches,

chaussures de

couleurs,
—0—

Réparations de coupe-vent
en cuir, de valises, ete,

—0—
Aiguisage des patins et ‘

ciseaux et des couteaux,
—0o—

Support de pieds à vendre,
Ajustement de supports,

|

Managère expérimentée

toutes

 

instruite demande emploi dans un pres.
bytère ou chez un veuf.

S’adresser à Mille PHILOMENE
RUEST, St-Anaclet, Rim.

—

HOTEL ST-DONAT
M. Zénon Bérubé fait part ay pus

blic qu’il a obtenu une licence d’Ho.
TEL pour le service des voyageurs qui
recevront chez lui confort et courtoi-
sie. Prix modérés, service de voiture
de garage et d’écurie à la disposition
des voyageurs.

—————__

Avis à ceux qui vont
New-York
rer

Toute personne ayant l'intention de
visiter New-York prochainement trou
vera avantageux de communiquer avec
le direction de ce journal avan: de
partir.

BRIETEPTEPORTEPEPEONEDSTEPETE

A L'OCCASION DES FETES

Le Salon de Champlain
et son personnel offrent à toute sa

nombreuse clientède et amis

Une bonne et

Nous vous

cncouragement et

de nouveau,

remercions

Heureuse Année

de votre bon

nous le sollicitons

EMILE De CHAMPLAIN, prop.

212 rue St-Germain-Est RIMOUSKI

Henri-A. Martin  
TEL : 374-8-2

Bonne et Heureuse Annee

LE SALON DE BEAUTE
ACME

Martin & D’Anjou Enr’g
COURTIERS EN ASSURANCES

BUREAU : BANQUE PROVINCIALE,

RIMOUSKL

SPECIALITE : ASSURANCE AUTOMOBILE,
A DES PRIX DEFIANT TOUTE COMPETITION.

AUSSI: ASSURANCE FEU, VIE, ACCIDENT ET
MALADIE.

 

Meilleurs Voeux à Tous pour une

   Eaumanuel D'Anjou
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